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LK CAI^ADIKN se puhlie ir«>ii foi* paraemsine, le LUNDI, le 
MKRGRKDT et le VENDREDI ilmu l'aprè» •midi. Le prix de 
NUtnurmeat est de «piâtre |)i»«treii |)«r minée, outre le* frai* de poste. 
Ceux qui veulent discontinuer, «out obligés J'en donner a via un moi* 
t^aot rexpiialiou du ternie de l'alMinneineni qui esi de *ix moi*, et 
imver '••uih nrréritire*, autteoient il* seront censé* continuer un nuire 
seine*tre. Le» lellree, pnquei*, nr.^ent, correspondHiicen, doivent 
^ire j Ire—é* francs dv port, & l'Iioprimene, au {Uureau du Journal 
Nu. 8, rue Lain »nl;»une, Hasse-VllU.
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VENDREDI, 3 MAI, 1339.

PRIX OÏS ANNONCES.
•; • v i * t»u*4«-*vi«r, ^ 8a. ♦« poqr <*1mkju« 'mMertioa 

qui nu 7) denier» courant.
ritur dix iitenc* et au-lesvua de 8, Sa. 4d. la première inert à m» 

et rhaqite -u vanie lOd.
Aù*dewHia ^le dix litrtien 4 dettt-r» (jer.lwne.

ft T* Le* annonce* non «•seonipMr-rëca d'urdiea font publiées jnaqu'à tm 
q..fd soit <t«inne ordre d'on ditcomiausr i’iastnior^ On traite awai de nré 
à pré pour loe sononec. fréquentes et d*une cort.mm etsodue, ainsi nua 
pour ectfes qui doivent être publiées pendant longtem s.

ETIENNE PARENT, ) n
jean Baptiste fr fie mette, 5 PBOrR,STAmE»»

Ancnt, N9. .1» Roo La P'*rtr, Quùiaïc.
In.iritmttr, N*> 8, Run Ii»monUigne, Hume Ville, Quéhefl.

[N®. I5J. NOS INSTITUTIONS N O T R l LANGUE ET NOS L OI X ! ! I Vol. VIII.J

SERA PUBLlfi SOUS PEU DE JOURS,
A LA LIBRAIRIE CANADIENNE.

£b f'irnw dt Pamphlet (Hrand Octavo.) 
iAPPORT DE LORD DURHAM, Haut

ComuiMHSMe «Jr Sa Majesté, Sic. Mc. sur le* 
affaire* de l’Amérique Septentrional^ Uni*unique. L’on

Cut souscrire au du ouvrage cbe* E. U.Fabat, Euiyer 
braire, MM. Rureau 4- Marii**»*,,Mar»banda. Moni 
•réal, chti I). M. Arhktr'ing, Marrhamt, Ecuyer, Bef'

Ci

B

thier ; et tua Trois-Riviêrcs, ch*-* M. 
Msr< hand.

Quebec, t7 av.il t®39._____

J. B. Garckau

CHIUUKGIE ET OBSTfcTRICIK.

1E Cour* de Leçon» nur l’Art OiHdétnque
d roiiiuiettcers le 15 du c^iuranl, à i'H6(iilal de 

la M .nnr>, et le court *ur le* principe* et la pmuquu de 
la Ohiruigio c*imniei»c«Ta «ua-iiOl qu’u"- cleMü tara
formée.

Prix d'admission pour chaque cour* £1 10.
Hbpital de Marine, 1er Mai 18X9.

COMPAGNIE D’ASSURANCE de QUEBEC.

AVIS est par le présent donné aux Action
naires qu’en cimfiumité aux régie» do la compa­

gnie, soc ELECTION de CINQ DIRECTEURS « er. 
reinpl «eoineni de pareil nombre qui *e retirent p*r ^r«>- 
tation,» »nrs heu tu Bureau do la compagnie le LUN­
DI, SIXIEME JOUR de MAI prochain. Le bulotage 
commencera i DIX HEURES, A. M. et sera oins t une 
HEURE P. M. 8.WRIUHT,
Bureau d'Assurance d< Québec, ï Secrétaire.

17 avril I8S9. S

VENTE PAR LE SHERIF
D»

BIENS FONDS DR VALEUR. 
LUNDI, 57e jour de tnui sminiiit, à DIX heur«*s 

du matin, au Bureau -lu Shérif, s«em vendu par le 
Shérif de ce Di«lr*ct, et mm rrmi*e ultérieure.— 
a g NINQ grand» EMPLACEMENTS ei 

nrii*"ns «iiuéa rue» St. O .vier, Riche- 
beu et Richmond, faubourg St. Jean. Et 

un CONSTITUT—Cipiisi £100.
Le 4S Mai, le MOULIN DE BEAUPOIIT, 

pré-» de cetie cité, «ppartenmi maiiitenaiii A M. 
Fortin.

Pour !a dcscnptioii de re que drKsu* voir la Ga­
zelle Olfioii Ile de Cette date cl de» deux numéro* 
aub»équs.'iita.

(^uétR-e, 2 Mai 1839.

- VISITING CARDS & OTHERS.
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A VENDRE A LA LIBRAIRIE CANADIENNE 
[NE E linon de “ lntro>luetion to the hn

CARTES DE VISITES ET AUTRES. 
A VENDRE

A LIBRAIRIE CAWADIERKK.
WTN assortiment de caries bl.nches de 

toutes grandeurs, et de fis’ie, dorée» 
e» non dorées.—Q,'*bee, 24 octuh e 1^38.

Baume de Colombie
D’OLDRIDGE pour les cheveux.

LINIMENT DE HJ Y,
REMEDE DE SPOHN

POUR LE MAL DE TETE, &C.

A Tendre
Par BEGG & URQUHART,

J. J. SIMS, et 
MUSSON & SAVAGE. 

fc^Pour le» détails voir la dernière page.

A VENDRE à la librairie Cunadtunno, No 
8, ru* la Montagne, Basse-Ville, milieu de la C6ta 

le* livre* auivaue :
; Manuel de cérémoniel ft l’u­

sage du Clergé, bien ndié
Etrennee Spirituellne 
fleur*»* de* Dîme* 
Btrenne* de* D- moinelles 
Urand ParotMien oomplut 
Petit do du 
Maxime* du Chrétien 
Visite au Sl-Sacremunt 
Co.nbat Hpuituol 
Rirennea do

Cantique de Mission 
Confrérie de Notre Dame 

Auxiliatnce
Chciiiin de l’Amour Divin 
Rucologo ou livre d'p.güxe 
Formulaire de prière* a Pu- 

sage de* peneioiinaire*

EXTRiVITS HVERS.

Ecolks CHRETIENNES—En Pj30 Ton 
comptait en France 36i école» et 1,U3* 
classe» dirigée* |>ar le» frerw de» éedes elué- 
tienne». Elle» ne coiueiiàent pa» moin» de 
92^89 élève».

En 1836, les frère* ont fondé 12 nouveaux 
établissements et 9i plaste». Doui» cette 
époque leur notubru a b.iijoura été en aug. 
mentant.

Villes de France et D’Allemagne. — La 
Fiance compte trois ville» ayant plu»de 100,000 
habitant»: Paris, Lyon et Mancilfe. L’AUé* 
magne en a quatre : Vienne, Bcrliu. Hambourg 
et Prague.

La France a six ville» de 50,00( à 100,000 
aines : Strasbourg, Bordeaux, Roumi, Nantes, 
Lille et Toulouse. L’Alietnagne l’eq a que 
cinq: Breslau, Munich, Drendé, Cologne et 
Francfort.

La Franco a trente vil h?» de 20,(IX) à 50,000 
ame». L’Allemagne n’en a que vingt-cinq

Méditation de Ste-Thérèee de* Kehgicuee* Ur*elme* mai» 1 Allemagne compte J^ox mile trois cent 
Ame Pénitente Devoirs du Chrétien envers quatre-vingt-dix ville», tandis qut !a Fr&cce
Formulaire de prQree on Dior, par Jcan-Baptiato compte que seize cent vingt
I.SÏ!l£J*'8l.Nbi.r H-fj.’.. àl'.i». « noo-Ly» *crit de

Journée du Chrétien doti-, veau iMtament, tirée d«e J Tiflia (Géorgie,) qu un circa-'SRiO, iMireuuDd de 
ble, »imple et dorée I SS. Pères, avec planche# I knout», a composé en langue a raie un poème 

Formulaire de pnèroe Manu*! de religion et de ^ ^ hajcin0 ou p011 retrouve le» trace» du 
moral.! en forme de livre I . • . . . /■. . . ■- .homenque. Quelque» onenUihsteaImitation de Jéaue.Chri*t 

F.pure et Evangile, commun
Ditto dm» doré 
Heures .Nmi 'ello»
Heure* Françaisee 
Neovaine
Quinzaine de Pftquo* 
Doctr ne Chrétienne 
Ange C inducteur 
Paroissien Komam 
Pen-rez-y-bien 
Marguerite Bourgnoia 
Insliuctiona de Jeunesee

Livre de Chimie 
Meilleur

morale en forme de livre 
de pnèrei’, aeee pUruhee 18en,ti

mot» do ce veuvage volontaire, le Turc «e repentit j 
il regrettait vivement dp «’être séparé de sa deiv 
nièreiêiniiK.*, et sontuit se rallumer pour elle un 
amour qu’il avait cru éteint. U lui fit donc pro- 
|Kwer de renouer leur ancienne union ; cite parut 

consentir ; mai» une difficulté se présentait. 
Pour empêcher qu’on ne ae fasse un jeu du lien 
du mariage, la loi musulnrance .re permet à deux 
è|>oux divorcé, de s’unir de nouveau qu’autant 
que In femme a, depuis son divorce, contracté 
un mariage légitime qui ensuite a été légalement 
dissoti*.

Or, pour tourner (’obstacle, on a dé» long­
temps inventé le moyen que voici : Se mari qui 
veut reprendre sa femme, i’adçe»se à un ami et 
convient avec lui que cetui-ci épounera la femme 
ci la répudiera ensuite. Mais la pre»criptior. de 
la loi est de» plus gênantes pour un mari jaloux ; 
car. pour que ce mariage simulé ait toute» le» ap­
parences d’un mariage réel, il faut que le» époux 
passent au moins une nuit dan» la même cham­
bre, tandis que l’époux en expectative fait senti­
nelle dans l'a titra chambre.

Donc, notre Turc s’adressa à un ami, qui 
consentit volontiers à se prêter A ce qu’on deman­
dait de sa compta sancc. Mai» voila que le 
lendemain l'ami, que la conversation de la dame 
avait sans doute converti à l’hymen, déclara 
qu’il se regardait comme très-sérieusement marié, 
et sa femme en fit autant.

possible, et invitant les autre» état» de l’Union à en 
faire autant. C’était là, dit une de» résolutions, 

un arbitre ni us compétent à nous donner nos 
droit» et à définir les limite» territoriale» qu’au­
cune tête couronnée d’Europe.”

Le B**trm Daily Advertiser annonce la mort 
de Zera Colburn qui dans sa première jeunesse 
fit preuve d’une aptitude prodigieuse (tour le cal­
cul arithmétique, à l’âge peu avancé de 35 ans. 
Il est dit qu’en avançant en âge il perdit le don 
extraordinaire dont il jouit dans sa prëmièie 
jeunesse.

Les Journaux Amériràins rapportent que le 
(errai Western, en entrant dans le jwrt de New- 
York, à »on dernier voyage, hissa le pavillon 
blanc, en signe de paix.

Parmi les personnes qui sont partie» «le Lachine 
mardi dernier, pour la Baie d’Hudson, se trou­
vent MM. George Simpson, gouverneur des ter­
ritoire» de la compagnie, George Keith, Robert 
Cowie, Adam Thom, et Mm • Thom. On sait 
M. Thom est nommé magistrat à l’é abliasement 
de RujiertVLand.

Le Km f; et un Ckfuti le public la déposition 
faite devant le grand jury du district du Midland, 
maintenant en session, par Maxwell Greenwood, 

iduii

Journée du Chrétien, Edi­
tion de Paiis 

Kégl»nn<'tr* du Vacente 
Siège de Québec 
llokires dus ConcTégaüon* 
Carême di* M»**illou 
Cin-min du I* Crou. 
Pratique de I* Dip'cliin, 

| retraite .lu mo * vt du l« 
monition, & l'usage dis 
Sémiiiarule.

Propagation de I* Fo*.
—oouoooooooooooooo — 
par J. B | Traité d'Accouchcmen», par 

I R Monsu.
- -—ooooooooooou—^—

LIVRES D’ECOLE.
Conte* ruorsux pour !«•* enfant*.

Le petit Moutou, li.a Veille de Nocl,
(Loi

t♦*•

WTN'F E'inonde " iniroauenon iu tue r.njuh 
U ‘/{roder ; or, a Selection of Pùxrs tn H ore 
and Poetry ; calculated to improve the I ounger 
rUuart of learner» tn readmit, «'<« tmbue thnT 
mind» vtith the Ue of virtue. Vo ichtch are a,Lied,

L’enfant Pei du,

Compendium,
Tcatanu-nt double,
ShIcout i profsnis Scripto- 

nbus Hieiorne,
C. Cornelii Taciii.
Grand et polit Cathéchisme, 
üaieihmne liistonque 
Uremmairu do LUomond

| Les Œufs de Pâques.

Gram mure latine 
Alphabet double.
Cours d’Educatiou Elémen 

taire,
Histoire Ancienne,
Histoire du Canada,
.ai Livre des F.iiUnis dou 

ble et simple.
—«• utoooovonoitoou —

CHURCH * SCHOOL BOOKS
The Finir Man's Manur.i, 
’roe Poor Man’s Manual, 

single.
Key of Paradise,

Not

rule» and o6«rt»«r.oa»^r «.wring- to read
icith propriety, by L/A DLL Y JJ l HIM V.
thorn/an"Kntli’hVrammar, Çc

Cei iiuvrege eaten curactère» neuf* *ur beau pa­
nier el corr.fl* «mnfn#»»#ment.

I.’nn pourra *e procurer »ua*. l’ouvrage c.-.ler»u«
« '• “Tkkchbtte rTci»*

ff u x 
GRAVURES

A VENDRE A BAS PRIX
Un Grand Asrortimert dk

SACRfiES on TAILLE 
DOUCE.

PROPRES pour It Première Communion, C«-.
léchismee, Ecole*, &c ,

FRECHETTE & Cie
Librairie Canadienne, Québec, 10 M*™

Pronngation de la Foi
4 VENDRE à la LIBRAIRIE CANA-

pip's N F. et chez Mr. ABItOt AM HAMEL, nisr- 
rh.nd, Ras*.-Ville, thez M. B. PARft. ffJ«'"’ 
et aux Tmi*-Ri*'èrr* chez Mr. J. B. '•AHU'.AU, N >• 
TICK SUR L'ŒUVRE de la PROPAGATION de la 
FOI pour le Diocèee de Qué!>er avec l’spprobaiioo de 
MmiKeigneur L’Evaaor na Quantc.

ON VIENT DE PUBLIER ET

A VENDRE A la Librairie Canadienne, nue 
nm.ve le édition du petit livre intitulé : CON­

FRERIE DE NOTRE DAME AUXILIA- 
TRICE aurnommée In Saintk Confbkrie «c Con* 
gKDKKATIiiN u’aMUCH l»K NoTHK l)*MC Al'XII.IA-
tuice. FRECHE r TE & Cia.

BLANCS DE MAGISTRATS
A VENDRE A CE DUUËAU.

English Cnlectii.m, 
Kditiou,

durrsy’- first Book, 
vmdon Sp' lling Bo.ik. 
KngU.h Uiader.

... .ad-si....
Panier* de toute* sor’es, plumt’S, enrrier*, rncro, «r 

doises, canifs, crayons non' ardoise cl uapier, onbln 
Cire ft cacheter, plioirs, image* et Foudre ft encre 
rouge et noire, hc.

A VENDRE,
A LA LIBRAIRIE CANADIENNE.

UELQUES EXEMPLAIRES de 1* QUIN 
Z Al NE de PAQUE Ctmiennnt tou* U* i.f 

fît es qui comim-nce le Diinaticin- de* H «uicaux et 
fin shmiu R ht Quasimnilo.—20 mur* IS29.

LISTE DES AGENTS DU CANADIEN.
——— ooooooooooosoeo--------

MM. Botiao & Malhkrbk, Montréal.
J. P. BuaaAO, ter. Arpenteur, TroH-KiVièr*# 
Lotit* Buribrao, Kcuver,
Da. MatLLaua, m. r. Ecuyer,
J. Dorna-Nt. Ecuyer, M. e.
H. De Kouvillr, Ecuyer,
J I.OOI* Wolff, m. r.
(sais Noël, Ecuyer,
A. P. Mbtnot, m. r.
P. A. Horion, Ecuyer,
Jos. Roi, Ecuyer,
Jon. Moreau, Ecuyer,
Ucoi* Tktt», Ecuyer,
Amahlk Morin, Ecuyer.
MM. Casgrain H Têtu,
Alexis tîACNh, Ecuyer,
M. U. Poize.,
Louis Relaie, Ecuyer,
IonacbUeavrl, Luyor,
Major Jos. Filteao,
M. Acbfrtin,
Simon Kua-kr, Ecuyer 
F. Têtu, Ecuyer,
Pktro* Hureht, Kcr. N. P.
Edouard 1 KctiRLAV* Ecr.,
Ma. P. Davignon,

I L. Ulutbanp, Ecr.

R vicrc >tu Loup 
l.’A-sotiiption 
St. Jucqiits 
St Hilsire de Kouvillc. 
Gcntilly 
Sl-Antoin#
St Pierre |e#.Becquet*. 
Stu-Anne LapérsUe 
At-Gervai*
Beaumoitt 
S*. Ttio na?.
Si Km h 
RiV'èrc-Ouolle

travaillent à la traduction de cette ouvre.
— Les cris db Londres — Di vertu d’un 

nouveau bill de police, les cri» de Loiulrc» 
oe»»eroiit entièrement, et le domutique même 
qui appellerait à la porte d’un tlyeatre un 
cocher de voiture de place jiaicrat 10 clielliug» 
d’amende.

Statistique Agricole — Nou puisons dans 
un bulletin d’économie agricole, signe de M. 
Ch. Dupin, des renseignement ôtaiistique» 
intéressant».

L’agriculture française met tujoui d’hui en 
valeur un territoire peu different le la su[»erficie 
qu’il présentait en 1783. La sujwrficie ac­
tuelle de la Fiance est évalue! a 52,7bü,279 
hectare* ; elle était en 1783 ie 52.659,000 
hectares.

Plu» d’un million d’homme» noit» dans les 
combat», dix million» coiisomue» en depen**» 
militaires, en rançons, en tnbits, pour garder, 
au bout d'un deini*»iécle, a titre de cession, deux 
inillièine» d’accroist ?ment de notre teiritoire ; 
voilà les reste» materiels d une gloire immortelle, 
et le résultat miserable d'une foiune inconstante.

Tout ce territoire nourrissait en 1783, vingt- 
cinq million» et demi d’habiuuts ; il en nourrit 
maintenant trente-trois millons et un quart. 
Les progrè* île l’agriculture ont lait face aux 
besoin» d’environ huit ni liions d'habitants 
ajouté* à la population première.

Pur suite do la subdivisim dee propriétés 
foncières, aujourd'hui plus des deux tiers des 
Français sont proprietaire*.

M. Théodore delà Ville marqué, chargé 
d’une mission historique et littéraire dans le pays 
de Galles, vient d’arriver d’Ajigleterre, ou il a, dit- 
on, découvert des docuaenu p ècioux |*our 
l’Histoire de la littérature française au moyen agi* 
Parmi ces document* ko Uü ivent plusieurs contes, 
écrits er. langue galloisq qui semblent être les 
originaux de quelque»-tn* de t»o» plu» ancien 
ronans en vers du CycUde la Taule Ronde.

Nous recevons de nouveaux rcnseignemens 
sur le voyageur lVançai^ dont nous avons auuon 
ce ce» jour* dernier» l’arrivée à Home. M. 
d’Abadie u laissé son jeune tière en Abyssinie, 
et il enmène avec lui trois jeune* Ethiopien* ap 
partcnant à des famiiès notables de ce» contrées. 
Ced jeunes gens, qui M. d’Abadie a présentés 
aux pape, viennent faire leur éducation eu Fran­
ce ; ils ont déj t consenti a embrasser, dit-ou, 
la religion catholique, et l’un d’eux a maiuleate 
l’intention d’entrer dans les ordres. A Malle, 
on le» a conduit» un thi àtro qu’il» prenaient d’a­
bord |>our un tenijilo. la reine-douairière d’An-

(J^T .Vous prions ceux de mat ab.innés de 
celte ville qui UénUnaçeat dt n /us envoyer leur 
nouviHc adret se.

V£LEHKC :
VENDREDI, 3 MAI, 1S39.

■ -.lUUOUOVUOUU — -
Le bill passé récemment dan» le» deux cham­

bres du Haut-Canada à l’égard de* animaux do 
chusse, décrète une amende de XI à X5 contre 
quiconque jnvmlra ou tuera un Or gn»l entre le 
premier Février et le premier Août ; ou un Din­
de Sauvage, Poule de prairie, Coq do bruyère 
Faisan, Perdrix, ou Bccasse, emre le ptemier 
Mars et le premier Seiuplembre. La chasse le 
Dimanche e-t prohibée sou» la même pénalité. 
Ce» prohibition» ne s’étendent pas aux Sauvage», 
mai» il e»t dèlend:i d’acheter d’eux dans les pé­
riodes de la prohibition.

Le Burlington ücnthul annonce que M. R. 
S. M. BoucitLTTR vient d’être admis a pratiquer 
au Barreau de Vermont.

— Le même journal annonce que depuis une 
dixaine de jour» il ne s’elait commis aucun outra­
ge sur ht frontière. Il espère que cet état de 
chose durera.

Un journal de la frontière Américaine, en date 
du 26 Août, signale Parrivee de Bill Johnson à 
Swanton le 1S, venant d’Albany. Il se logea à 
Knickerbocker*» Hall- Il n’est pas fait mention de 
son départ de cette place, qu’il dut laisser, s’il

H vrai qu’il faisait parue de la bande qui a pille 
la malle du Haul-Cauada.

Ksiumii aski
si#. Ann<* Lopivatièrc I gletorre a voulu les voir, et iis lu: ont ete prosen- 
Baie St-Paul | (j,.^ K'.hiooicn» sont étonnes de tout CC
Chfttean-Richer 
Lotbouére 
Varenn#*
St-Joan Port Joli 
Troi»-Pi»ioles 
Mactuche 
Maibais
S r. Marie M.innoir
laie Verte.

tes. Ces E’hiopicns sont étonnes de tout 
qu ils voient depuis qu'ils sont en Eurojic.

—tUn fait assez singulier vieni de sc passer à 
Scutnri. Un Turc a>*ez peu riche avait succes­
sivement ejxmse trois tèinmes que successive 
ment il avait répudiées, ce qui no soutire
aucune difficulté lo.ique le douaire fixé d’avance

Il parait que ht recolle du sucre n’a pas été 
alHMtdnnte dan» le District <le Montiéul. Si nous 
sommes bien informe il s’eu est fait beaurotr 
(ans le Distrbt de Québec. Il »c vend mainte- 
au pain sur le marché de 6 à 8 sous, selon la 
qualité. Il se vendait 10 sous sur le marché de 
Montréal.

le jeune homme qui conduisait la malle qui a été 
volée.

Le vol a été commis jeudi dernier, à 7 
heures et demie du soir, dans une petite pinière à 
13 milles et demi en-deçà de Kingston. Le» bri­
gands étaient au nombre de trois, dont deux déto- . 
lèrent le cheval et lièrent le jeune homme pendant 
que le troisième lui présentait un fusil. En 
l’arrêtant, ils firent un tel vacarme qu’il crut 
qu’i’a étaient une v.ug<nine. Celui que l’a attacbi 
jiaraissait fort agité et ses main» tremblaient tieau- 
coup Un des trois dit : “ Je sais où porter la malle,” 
et ajouta :—“ Voici Johnson un autre dit 
Mon nom est Johnson.” Sur l’observation de Green­
wood que ce n'était pas Johnson, qu’il connaissait 
du vue :—u N’importe, réplique le voleur, dites 
que mon nom est Johnson.

Il» demandèrent ensuite : Quello nouvelle î 
et s’il devuit être pendu beaucoup Je Yankees à 
Kington ? Après avoir mi* le sac sur le dos du 
chavul, il» l’emmenèrent vers la rivière. Celui 
qui prit In malle, et qui jusqu'alors avais gardé le 
silence et s'était tenu a quelque distance de 
Greenwood, lui dit en partant : “ Voua pouvez 
dire que Johnson a rattrapé la malle.”

Les voleur» s’embarquèrent dan» une cha­
loupe qui était prés de là, et ou le» vit gagner le 
rivage américain.

Le BrockriUe Suites van dit quo Johnson 
avait été vu la semaine précédente à l’entrée de 
JonesVCreck, environ neuf milles de Brokville, 
avec cinq hommes armé», dans une chaloujte.

Le bill relatif aux réserve» du clergé a été 
passé |>ar rassemblée du Haut-Canada, et envoyé 
au conseil législatif.

— Une circulaire de sir George Arthur, du 20 
avril, exprime sa désapprobation de la conduite 
de ceux qui tirèrent sur le bateau à vapeur amé- 
ricoin Uniud State», pendant qu’il montait la 

ls . rivltrc, et recommande aux magistrats de veiller a 
M I ce que de pareilles aggression* ne » nouvellent 

pas. - \

A. K. Hamel, Ecuyer, Avocat du Roi, a ac­
cepte la place de Commissaire des Cours des 
Requêtes jHiur I? district.

Un Journal de la Fiontiére Américaine ;*■- 
nonce que les 15 prisonniers politiques détenus à 
Sherbrooke ont été tous libérés en signant un 
cautionnement de XJ^d0 chacun. Parmi eux se 
trouvait un iioinnib L. L. Chamclt qui était sorti 
malade de la prison.

Nou» sommes fâché d’apprendre que le véné­
rable martyr jx.’litique, M. D. B. Vigkk était 
affecté d’un gros rhume aux dernières nouvelles 
de Montréal. A son âge et dan» sa position nue 
indisposition légère on elle-même |x‘Ut devenir 
làlalc. Les autres prisonniers se poiiaieut bienj

H ae tint à Augusta, le 19 Avril, une assem­
blée de» “ Membre» de la Législature et autres,” 
à laquelle on ptesa divcr&a réàoluüoiiô sur la né-

Eboulis.—La nuit dernière il y a eu un 
éboulis dans la partie du cap en arrière de la 
maison de M. Vaillancourt, rue Snult-au-Matelut, 
lequel a causé quelque dommage à cette maison. 
M. Vaillancourt, craignant un pareil accident, 
s’était adressé aux autorités militaires pour en 
obtenir la permission do faire partir toutes les 
pierres menaçnntes ; mais ccfte permission lui a 
été refusée. Heureusement que personne ne se 
trouvait dans la partie de la maison qui a été en­
foncée. Les autorités militaires devraient bien 
au moins fs ire dles-inémes nettoyer le cap, i>ui»- 
qu’elloa refuhcnt aux cit. yens la (lermission de le 
faire.

CHANGEMENT DE DOMICILE.
| E Dr. BARDY a transporté «a demeure an

pied d# la t ôle de la me de la Coure*’.*, Peu- 
(*>.urg Si. Roch, dane ont maieon appait#Reat à âl. 
Hacom.»—Quèhec, 1er mai Ië3®. Jfo.

A VENDRE

iest paye a t’cjiouse* CcjK'ndaiit, après quelques|ccaaité de mettre la milice sur lo meilleur pied;

A LA L1BRAIR:B CANADIENNE.
RaPPCRT DU PROCta DE JoSZPH Car­

dinal .-i autre», en Fiançai# et .m Angliui. 
Prix Un fccu.———29 Arril 1939.
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SAPPOW BE LOW) DURHAM. 
[Comme Phuporteoce de ce docomenl cut 

qu*îl doit trouver m place dans In 
Bibliothéquee de toua ceux qui prennent de 
l'intérêt aux aflairw de ee paya et de* autre* co- 
(oniea qui noua environnent, noua profiterona de 
la comptmtion faite pour le Journal, pour l’impri­
mer en forme de pamphlet, ee qui noua mettra en 
état de le donner à tréa baa prix. Comme le 
nombre (^exemplaire* que noua tirerona ainsi sera 
Irêa limité, noua invitons ceux qui désirent *Vn 
procurer à noua adre**er leurs «lemamle* au 
plutôt, franc de port.—Prix 2a. 6»l.]

Haut-Cosmmisaike pr Sa Majkst^, &r. &r.
Sur le» afi»tre« dt CAnitinue b'ejfhuii tonale
Britannique.

DISPOSITION DF.S TF.RRKS PUBLIQCRS- 
F. MIGRATION.

Mr Kerr Jil— “ Ce qui emp^rhe le plus le 
prompt éiaôlinsrineut et la eul'u-e (te toutes le* 
ttrrra le* plus fertiles de la Province, cVat que Ira 
Urrr< de* panieulicr* ne sont pa< ouvertea ; en 
autant que l’jn arhrttf lacilemeru des trrrea de la 
Cnomnn-, ee qui n’e*t (ré né raie meut pat le ea« 
av«»c les terre* de* partieulier# à moins de V* paye• 
un prix exorbitant. I.’existence de cette étendue 
de terre* inrulte* rat *i mjurieu*e, au müiau on dan* 
le voisinatre d’un éiabtixaemeut, q>'’i! est irè* »i*u* 
vent arrivé qu’un enlon apré* plusieurs années de 
réftidenca «ur «a prop’ieté, et ap'è* une dépense de 

à £50 pour (téRieber une p*rue de s» terre et 
bânr une mai*nn, s’est trouvé litrré d’abandonner 
aa ferme et de la venire pour un quart nu même un 
liera tnoina que *e* déboursé*. J’ai moi mêute 
aciteté de* terre* ainsi abnndonneea pour une 
bair*'eile. Je me rappelle mainienani qu’une terr, 
de 100 arres dan* le »(»vrn«htp de KintP*ey, dan* une 
belle partie du district de* Tmis-Kiviéres, dont un 
peu plug de 20 acrct: étaient defrii'liés, avec une 
bonne maison ef le* dénendanees, me fut v< ndue 
pour moins de £50. Je pourrai* citer p!u*:a»r 
exempé de eet*e nalurr, nù j'ai moi-niéme acheté 
uu ru connaissance de* laits ’

Un de* exemple* 1er plu* retnarqtinb'e* du ma 
résultant de la |imfu»Mn dans la ronceostoo de* 
teire“, peut êireeité dan* l’Isie du Prmec FdouarO. 
Presque to:i*e l'fsle, environ, 1 -100.000 acres, furrm 
octroyés dans un seul jour, pur portions eonsidé 
râbles, priiicipaleaa>>ai * l’e». absents, et «hi* de* 
rnnditions qui n* >nt prs été exécutée*. I.’extrêriw 
tinpréviiy irtee qui a dicte ces octrois est évideri e. Ih 
ainsique nétfhjîe.ieedu jouvernemen àfs're exécu­
ter les conditions de Piteiroi’eii dépit di s efforts e«ns. 
tanta du peupr et de la lé^utiature pour a* I tree 
l’attention du tfouvernemeni sur le mal qui devait 
rétuîter de ee sys'ème. I a nlus j'snde pawn* de 
l'isle evt encore* aciuellcment la propriété d’ab-entr 
qui la posMqilent comme une sorte d’hériU^- qui ne 
requiert pas une atten'ion immédiate, mai* qui 
peut devenir d’un* grande valeur à l'avenir par Ira 
besoin* ernis**:iis des habitants. Mais, <o même 
temps. Ie< habitants nom assujett;* aux pli s grands 
inconvénients, même à de* torts serieux, par l’étui 
des biens fonds. Le propriéiaire abe*nt, m>n aeule- 
ment n’améliore pas sa terre, nuns ne veut même 
pas permettre A d’autre* de le fa ire. Il garde la 
terre dan* un état me oit e. J’ai, dans uneautie 
tcca*i<in,parié des remé 'esciinvenableaei de*fa;.>e:- 
qui ont iK-ndsm si lo“g temps retarde leur adoption 
Les sentimen1* drs rolous sur ce sujet «ddi pleme- 
nement exprimé* dans le* témoignages de Mr. 
Lelachrur, de .Mr. le ^o'Iieiieur-Géné'»! H- dgroo. et 
du Gouverneur Sir Charles Fur.roy. Je puis ajouter 
que leur téaio'gr.jge a é'é eunfîrmé par ceux des 
délégué* de i l* e, qui me remJUVal Viaitc durant 
mon séjour à Quebec.

Dans l’énuoiéraiiou des faits ci-desnu*, je n'ai pas 
voulu épuiso te long catalogue dru maux et de* 
abus qui nom parvenu* A m« connaissance. Mar* 
j'en ai a*** du, je crois, pour établir que l'nt-iroi 
des terre* dans un nouveau pays influe plus sur la 
prospérité du peuple qu’aucune autre b'anehe du 
gouvernement ; et de p'ur, T prouver que le* 
maux actuel* qui ont été neca'inunea par la mau 
vaise adnunistrMHtn de ce département, *ont n 
généraux, qu’il* exigent qu'un remède étendu et 
edcctif, «oit adminum* dans tuu*e* Ira Colonie», 
avant quVn pm-se espérer un boa ié»ulut d’aucune 
réf’rrne purr ment politique.

Je prtK'ède maintenant à un autre sujet, qui 
quoiqu’il ne sort pn* immédiaiemeni lié avec n 
colomMiion ou l'amélroratioe des province*, doit 
nénotnam- être *éparément pris en conaidérntion ; 
car e’eaj un Htijei sur lequel non seulement la popu 
lalinn cuIoiuaIv, maia meure le peuple du Royaume- 
Uni a un profond intérêt. Je fais adusion à U 
manière d<uU a'eirt ci-devant faite l’émigration ne la 
classe la plu* pauvre, de la Grande-Bretagne et 
d’Hande, aux Colnnie* de l'Amérique du Nord.

Ii y a environ neuf année* que l’on prit pour la 
première fin# des moyen* de s’a**urer du nombre 
de* émigré* qui arrivaient A Québec par la mer. 
Pendant ces 9 année* le nombre a été de 2üi,099 
et dans une seule année (1832) le nombre a été <-e 
51,746 ; l’année (Técédtoie le nombre fut de 50,254 ; 
en 1933, 21,752; en 1934, 30 9.J5; en 1935 
12.527 ; en ldS6. «7,7*9 ; en 1837, 22,500 ; en 
1938, seulement 4,992. Celte grande ditniiiun«>n en 
1938 e«t enfièreaMrnt due aux cr*mtes vague* en­
tretenue* sur les danger* que préseulait l’état du 
Canada. Je sois cependant vraiment surpris, que 
l’émigration en Canada, de la class* I* plus pauvre, 
n’ait pa* entièrement ce* é depuis quelqars an­
nées, ee qui serait certainement arrivé, *i les fana 
que je vais rsrtporier avaient généralement été 
connu* dan* le Royaume*Uni.

Le Dr. Morrin. an monsieur d'un haut caractère, 
personnel et p^dtasionnel, Méducm-Irspecieur d» 
port de Québec, et eommisMire de l’hôpilai de 
Marine et ne* Emigré*, dit :—“ Je manque presque 
d’exprrscon* pour décrire i’éui dan* lequel le» 
émigre* arrivent fréquemment A pen d’exceptions

Cè* ; l’état des vaisseaux es* •boininable ; et eVet s< 
f.i te ss?, que ter. ebsbupicr* uu aaUie dqbavr*. 

distinguent sans difficulté, A la distance de la portée 
4’ua fusil, par I* ae :te odeur, un vaisseau chargé 
d'émigrés, *Hit que le veoi soit favorable, son qo’ii 
fasse un grand calme. J’ai er.nnaisance qu.M est 
arrivé 30 A 40 cas de mort eu i-éa par la fièvre 
typhoïde, dans le cours d’yn voyage, A Kurd d’un 
vaisstau qui contenait 500 A 600> passagers ; et 
durant les six semaines après l’arrivée de certains 
vaisseaux, et le débarquement des pa-ugers A 
Québec, l’hôpital a reçu pic* <fr 100 malade* 
d entre eux,eu dilfèrentr» fiii». Dans une occasion 
j’ai vu pré: de 400 mala le* en même temps dan* 
l’hôpiial des éui'gré* A Québec, pour tesqurbn: ne 
ae trouvait pan de logement «uŒiant, «>, afin de I ur 
donner quelque «bn, le Dr. Pamcbaod, alors me le- 
cm-visitecr, avec i’aide ■< autres médecin*, con-- 
trseta personnellement à la Banque dtr Qtébec une 
dette d’un moulant con«iderab'e, qui fm, tonUrfoi*
payée ensuite p?r la lég.daiure pru/mciale......... ’
“ Dans ee temps la mortalité fut c<>nôdérab!e 
parmi !<** émigré*, et fut areumpagn r des eor^* 
quencea les plus dé*a*treuse* ; 1rs eiuf»ms étaient 
laissé* tacs protection, et à la merci de la charité des 
habitant* de la cité. QuattAeeux qm n'éiaiem 
pas malades à leur arrivée, j'ai A dire qu’iis étaient 
généra ement débarqués de force par le* maife* de 
vaisseau, sans un chelin dans leurs pociu s pour se 
procurer le logement prar la nuit, et un peut 
nombre d’entre eux avaient à peine ies meyena de

•e nonrrir pendant quolquea jaorf. fis ee réfu- 
giaiect près des quaia, aux differente* plares d« dé- 
barquenient, eia’eata**aient mius ire abp* qu’ils 
pouvaient trouver, nû ils aubsistaiem généralement 
par la charité dee babil an U. Pendant un aemaiiies, 
à compter du oommeuaemeni de l'arrivée de* pre­
miers vaiaeeaux avec des eu» gré», j’ai vu ira rivage* 
pré* de Qnébee, 4 une di«t*a< e d’environ un mdK 
et demi, convenu de ee* malheureux ; leu piacra de 
ceux qui paraiem étaient immédiatement r« pn^- 
par le* nouveaux arriva*, et de 10 a SU étaient jtiur- 
acllement «nvqyé* a l’itépsta1, afléeié» de maladie* 
ciMitagisuse», L» conséquence fill que ce* mala- 
diea se répaciluem |airini le* ntoyen» (fc" ville», 
pariicu ié'es*eut d -n. te* qnaniera où ce» ma heu 
veux a’etsiat t établi*. Ceux qui ii’étaieni pa» en 
t>errrurt.t depmi vn* d’sfgm ... logi-uu ni liai!» d > 
taveruca et de luaitHa^rN nmoon» de pen«tnn et 
dan» dee rase», nù il* «e rénniMaieni en gr m.i 
n«imbre, et i<ù fis n'eM<ent tut': uneux oue dan» U 
vaisseau. Cet eu»i de cl<ou* exana è nw animai*, 
•ânee depuM 1926 j'>»qu a 1832, et (KobaK* ment 
pt n iant pluaieura am ers ‘«mit erne êttoqire.”

Le (émoignage du Dr. Mûrit»' r'.t rtirioUxé par 
rr indu Dr. Fkry. dêpuic*in*P'-e'eur-genér»l de** 
hôpitaux et pie»ident de 'a voeiéié ce»* émigré» A 
Québec. Ce Monsieur dfi—“ A î*tfrivée «te» cmi- 
g>é» dan* le fleuve un gr»n ' nomb e «'ébarqu -m 
in»l*J.*e. l’ne impur iltou régulière de mal.dicn 
cor.tagieuars ir f»n an nue tenant d tu» repay*. Je 
pretend* que te* maladie* prennent naia-anee à 
btf't des vais- eaux, h iu>nl eausée* par le manque 
de xoin», le* v»i*>e»ux étant en inauvais ordre, •uir- 
ehargé* et manquant «le provision* et d'ati. J’a 
jouterai que la mortalité il»•i.< le eonr» do v««yage 
étsii épaiovantab'e, à un tel point qa'en 1994. la* 
fiabitam* de Qi'éhcr, aiam'é» du mnnbre des nau­
frage*, de la morialiie de* pax-riperit t rie» m» ai! e» 
p awtemiel es qui exisuirni A l’eiiibliksen ent de la 
Quarant*ine a la Grns*e-I»le, et dan» l’bôi’i’al de* 
émitfre* en c t-e rie, enve!«»|»pant te* citoyen» 'le 
Q-irhcr dans eeita calamité, *’*die«*èreut a la *<«-
etété ne* émigrés afin qu’elle prit ce sujet eu »s 
ritundérstion et qu’elle fit A ce suj-t «tes représrn- 
tatrin a au gouvernement.” Ceci eut lieu *oiis 
I op. rat'on de l'acte de la 9e Gen. IV cotnmuoérnrnt 
•-•nioi enua le nom de l'aclf de* p****cer. (/'Mtcn^eii 
««ti, q'i fut p*»»4 en IA25. rapelé en 1827 et pa*»è de 
nooti-jii en 18«9. En 18X5 un acte nmendé de* pa» 
•ajrer* fut pa*.*#, dont la ii-ufc d'flereruv d'a»*c In pre­
mier acte, fut dea rhanyemeni* ipu furent suggéré» pa» 
la aortéte ite-t émigré» à 0 lébrc. M'. Jessopp, colle.- 
leur dea Douanes à Québec, partent de l'éiiKgraiion 
•ous le dernier acte, du,— • Il arrive eouvent que 
le» émigrés le* plu» pauvre* rt*.mt pas de provision, en 
quantité *u1fi»aitle pour fare le vnya** ; a condition 
qn'ila devraient avoir une quantité »u2iMnte de provi- 
*m>h* pourrait être mwe en fiirce on vniu de l’actr, «pu 
antorae l’mrpection dca prnvit'on* par l'agent d,-a émi 
gréa au non de départ. Il e*t venu A ma cnnnaiMa»tee 
plu leur» exemple», d*n* lesquel», par l'msuffisance de* 
l’inv'Mnn», le* émigré* •» »ont trouvés livré* à I‘turns, 
'iité du capitaine, et A Ut charité dca autre» paMager*. 
U parait ant»i d'après le fait que p u. em» vtiaseaiu ont 
un ptua grand noinhie de pa.s.ger- que le nombre per­
mit par la loi, qu'une attention eulÜMnt* nVst pa» don 
née dae» le port de sortie A mettre en f.»rce le» clauses 
de ort æie que règlent I* proportion entre le nombre 
des pas-ager* et le tonn»g«. Il n'e»t p»s arrivé de pa­
reils esemples cette sa'snn (18S9), l'émigration avant 
presque cessé, en conséquence, je presume, de l'étal 
poltl que de la province ; mais l'année dernière, en plu- 
sieurs occasions des pnurfintes eurent lie*. De* vaie- 
«eaux sont fréiés poor l'émigrai ion par de# pereonnes 
dont le seul objet est de faire de l’argtnt, et qui spé 
cul«nt sur les moyens ds trus 1er les prévision* de l'teie. 
Ceci s’applique particuliéreuieiit aux vaisseaux venant 
d'Irlande. Noue nous tr-utme* trè* souvent a) peiÇus, 
que dans des vaisseaux ainsi frétés le n imhre de» pas­
sager» était plu* eonsidé able que celui permit par la 
loi, et les commandants ont avoue, que le nombre ex­
tra .'étaient embarqués en ra<het>e ou «vai-M ainsi 
été embarqués à leur •»»» cl n’avatent été découverts que 
plusieurs jours après le départ du vaisseau. On pour­
rait prétevt'r eect en examinant le vaisseau avec plu* 
d'attention. L'acte impérial veut que tes nom», l’Aye, te 
sexe et Pocrupsnon de iliaque p»*»agers suent eoirés 
dans une liste certifiée par l«-s officiers de douane au 
port de départ, et debvrée p*r te capitaine aux offirter» 
d- «iniiane d'ici avec les papier* du vaisseau. On délivre 
• oiijoiirs dea li«f«». prétendu** correctes, à l’officn-r de 
d -osne (tide-surveyor) dont le devoir est de passer «n 
revue les passager», et de les comparer avec la liste ; et 
cette liste bien souvent est tout-à-fsit incorrecte pour les
nom» et les âges...................  L’objet de la falsdicatinn
dns âge* est de trauder !e revenu en éludant la taxe sur
te» émigrés......... La falsification des noms ne produit
aucun inconvénient ; et j’en ai seulement fait m otion 
dans te dessein de montrer la manière négligente avec 
'•quelle le# agents dirigent le système dan* le K> yanme- 
L’ni.” Mais le Dr. Poole, médecin inspecteur de la sta­
tion de quarantaine A la Grosve-lste, explique davantage 
cette fraude, en disant : a Ce» falsificatian» sont unes, 
premièrement, dana le dessein d'éluder la taxe sur les 
ém grés, qui est prélevée en proportion de l’Age ; et 
secondement, dans le dessein de transporter plus de 
passagers que la lui ne permet, en comptant des adultes 
au nombre de* enfants, que la loi permet d'embarquer 
en plus giande proportion an tonnage que iea hommes 
faits. Cette fraude est très ctimmune, et #«• présente 
très aousent, et elle doit être évidemment attriauée su 
manque d'inspection dans la métropole.s

D’aprè* ce* témoignage*, et ceux de quelques autres, 
t paialtrait, que l’acte »«\il dee passagcis tel qu’amendé, 
comme d a été mit A exécution jusqu'ici, n'aurait appor­
té aucun remède efficace aux terrible* maux qu’ont 
déenta le Dr. Morrin et le Dr. Skey. Ces maux ont 
été, néanmoins, beaucoup adoucis par dent mesure, du 
gouvernement provincial; premièrement, l’appüration 
d'une taxe tur les émig-é* venant du Royaume-L’ni, 
afin de leur procurer l'abri, les soins médicaux, et les 
moyens d’nn transport ultérieur pour le» indigents ■ 
secondement, l'établissement d’une station de q-iaran. 
lame A la G?ns*e-l»le, isle dé»e te à quelque* mille* su 
dessn is de Québec, où sont détenus tous les vaitseaux 
qui srnvent avec de* csa de maladies contagieuse* A 
bord j le* personne* tnaiades sont transportées a l'hôp'- 
tal, et les émigi#* en santé »onl déba-ques et soumi. A 
une esf-tee de d«»c>p'me pour les nettoyer, et pendant le 
temps que -eMX Ct sont A terre le vats.eau est aussi 
nettoyé. Cea arrangement* préviennent l'aieumutat on 
des pauvres da is le dernier degré d’ind'gencc à Québec, 
et la communication de maladie* contagieuse». Un 
arrangement, seulement fatten 19S7,parleqaellemé- 
de;in de'• quarantaine A la üro#«e-l le, décide m un 
V4iaaeau cha.-ge u emigres ae-a déiaau ou continuera 
son voyage, a, pour ae servir des psroles du Dr. Pools,
« opéré comme un prémium pour |« aotn et l'.ttention 
Je U pvrt du Capitaine, et a eu un efl’;t salutaire pour le 
sou'agement d*-s ém grés.»

Je m- réjoat» cordialement de rea amélioration*, mai- 
j'nb*erverai que la* «n<*yr i« que l’on a employé» pour 
faire te bien «fémonire.il La g'ar-.d»ur du msl qui existe 
errors. I.» nécessité d'un <;ahli*«"in*ni de qiuran- 
'aine pour prév«-n r rimp«wt. on do ■n.ladie* cr.nls- 
gieiMe» dn !a G'tndt Bretagnr dans !« < «wionie». comme 
ai Iea émigrés venai-nt d’un da* p**rta d Oncnt qui »nnl 
le beic«a:: .'le U pesta, montre évidemment que notre 
système il'étn'gration eat dee plus dé.'ectu’iux, ou quM 
eat cun iuit avec la grande négligence.

Je sais que l'on soatient dans ce pay», que quoique 
C:-devant il exiatail beaucoup d'impeifc* tion., I«:a pré- 
ceuiiuna que 1 on prend maintenant obvient A tomes | 
tes rtiffietilté». Par exempte, dans te rapport de Pigent I 
général de* émigrant* du Royaume-Un!, doit |a ehan*- I 
bre de* Coinmunca «mlomia l'iinpn-a-ion le 14 mai 
IH38, il est dit que quant à l'émigration aux Canadas. I 
avant 1832, dont les nnaèrea et tes souffianc* • «,ot été ex- ! 
po-ée par le. Drs. Morrin et 8key, q-u e » ont éié Ips 
témoins occulsires, • que ce giand nombre d’émigrés 
< étmrnt pur i» ’vec leurs propres moyens, et avaient 
« disposé d eux p irl'-urf. inopre* eflor'a. et étaient »m-j 
« véas è leur deannat./iii sans aucuns incouvéniénts se-
« rieux ou duratn.s............... pratique, ajoute lu rap
« p°D* qm parait avoir s>iontanénii-nt réuas .»

Lî même rapport dit quant A l’ojérat on •'•tuelle de 
Pacte des passagers, et aux officier» employé* par le ' 
département Colonial pour en surveiller l'exécution, quo

e leur devoir aat d« procurer 4e IMabm èt da U «Ara* 
« 14 pour parvenir aux Goioniaa, . da filtra exécuter 
s le* clause* salutaires de l’acte .*1 passagers. Dans 
a «oui co qui coacerae PémifratK lia aant Iss amie «lu
• pauvre. Il» a’asmareut et le xtasaau qui doit les 
a transporter aat »4r, eurii aat emnebl* à cet objet .
« ils tr«*ent A ce qu’il y ait uocjoajitUé auffiaai.ta ds 
« de provisions A b«»rd du vat*aci ; il# eiapAeKunt qu'il
• •«• a**! surchargé, et il* font tus leur* <‘ffi>ttapour pré 
« venlt tes nombraNaqa et ««elte» iVaudaa qai ne ac 
« rominritcnl que trop eartMittasiti aur la èUae*
• la pio* pauvre, au inoamn «lu «iépart. T««u*
• h’f ntoyaM* sanipris.aapMiir * rapport en parian' 
«te# émigrants p«iur l'Amériqiittu nord, . pour eaaamr 
•a Kur ai.» el teur sArH# dan* I aoyagc.a

A Québec, au mo«n#, uii daii-quent la plus grande 
pattie d< * étM'gfés pu«if >SM (oiotes «!• l’Amérique du 
N<»rd. «laxi.lenas opimoo, qa «»t htm de a'accorder 
avre te suimIii rapport. Primus dan» la Colonie, ne 
nrétcod que l’artsOsa Pav*«ra«< |u nommatnm d’A 
gents pour «m aurvsiller l'eÂvition, na aois.it pa* uur 
Amélioration romodérable «•• >raiiqiie* in|nsli a et non 
exéculsea ds» trnipa pa.aés et jr ne eroia pas n-iti 
plue, «iur personne dan» r«»'**s objectAt A une tenta 
tive q««. 'que é'uigitéi- qu'ell (Ai 4e régir t’émigrathin aur’ 
un plan •ysténiauqiiri m rsao ■• ■b e, is) qu’mi l’« pro­
posé A p'liattiir* tepnsea aigmiveiiti ment depuis quel 
queaannée* ; mai# d ri aie'ic-ure un vaate champ ou­
vert -ux progrè» ultérieur»(liant A l'émigialtoti dan»

établi, je pense, par M. J«*opp, «t par lu tentoiguage 
au vani iln Dr. ('note.

Le D'. P<«oia (tocupe uoffi. e important, et il est en 
mini pouvoir de «bre qu’il x • rerrvidi te» devoirs av* c 
une grande bab«ls«4 et «tv dé‘genre «-x-mp1 .rc |i 
■’* pua nfT .t de lui-mtmep» iiifiitmation- qu'«l a d,-o 
né«e. D fut requis de doser *on lé'no’gnage devant 
le. CoRimt.Miir. a d'F.nq ifa a«:r la» «eto a de la Cuu 
tonne st I énngr .tnwi ; »t a fui en réponse A «tes «pies- 
ttnns A lui •niimise* qu’dit :* j'ai été al lâché à la 
•vatimi de la Graaes-lsl» cn'lan< ce. si# dernières an- 
né*». Na dt‘*eni*tion ii^pplique jusqu'à la présente 
année. Noua av«in» su bm és dernière ati-dvMu* de 
M,t !J éimgre». l-a cia** 'a pius |>auvre d.s Irlandais, 
et les /miptrt Anglais «apliés par les paromaea, étaient 
è l’arrnée des vai.srvus n plu.ienrs « ci asniiis, entiè­
rement sans provisions, ! bien qu'il était nécessaire ils 
I ur envoyer mimédiattrr ni des aliitient* de desm» 

I l’Ule ; et qu<i!qu».-uo* eea# vu..eaux avaient déjA re- 
i Çu de la soumiure et d«t*eiu d’autre* vsiareaux qu’il# 
j avaient r.ncont-é en rr «. D’antre* b'nun.ni», char- 
J gé# d’émtgfé* de 'a mér* cla-i e, ii'étaii ni paa tout-«• 
lait dénué» de tout, mai av.vi -ut souti 't beaurvmp de 
priva^HMi, ayant été retmchéai, ui»e «n oce ration. Ce 
manque, oo celte «n uffi . .ce de pruvi.iona, combine 
avec la Malpropreté et «te mauvri.e ventilation, prn 
duiaau invanablcinra'. (*. fièvres d'nne nature coma- 
g euse, et occasionnait ^lu.irur* i-a» de mort, dînant te 
passage ; m l’on admelait A l'hNousl imniédiatement 
apr*' b-nrarriv^e d’A brd de res vai.aeaux un nombre 
variant de 2ti à 90 malidt-a attaqué» de lièvres coula- 
gieos-'*|Mi ciiaque vaiaeau. J attribue tou. ce mal A 
la defcctweaué de* a ran^t-m. r.ls ; par exemple, I- s 
émigrés d» parmssef J'Angtslarrs reçoivent «tes rations 
de biscuit <t de brruf. oude porc, souvent de mauvs'ne 
qnelité (je tonnsi» c«j par ma propre toupertio.i) ; il» 
«vont mcapab'a» a c»' «e du mal de mer de *e arrvir de 
ce* aluneuu solides a« coinmenccmcot du pssaage, tsn- 
doque le namque d» iuurniturrs légère», tel» que le thé, 
I# sucre, lecïifé, le fnivo et la fieur, l*-» i- lte dvn« 
un état «le «fchilné et de découragement, qui les rend in­
capables dei eéliirt» nécessaire» a la propreté et A IVx- 
ercicc et te*m ii.po— au*s« contre un# nourriture solide, 
pvrirulièrenr. t les fenme» et te» enfants ; et à leur 
arrivée te», j« trouve p uneur» cas da fièvre typhoïde 
parmi eus. ...................

............... .. Jedéeire ausst merxiooner, un système
dVxtortion, |;n demande hautement remède, système 
rnis en pratiui# par tes msllres de viiaseaux, principe* 
lomeni «Ulrlaide, d’où vient la plus grande partie de 
«os émigrés. La Cspttsme dit aux énng'ants que le 
passage »e fat en trois s<-inaincs ou un moi», et qu'il* 
u’oui paa b< son d’emporter de# provision* pour plus 
longtemps, qiaiqu’il «ache bien que le paavsge ordinai­
re e»t de su ssn ««ne», et souvent se tr-uve de huit o«t 
neuf aeiuei tM Lorsque tes pr«>si*Ki«r» de l’émig.é 
•ont épuisée»,le rapitame qui a einbanjué «jusouié de 
fourniture* à dssseia, le» ob'tge de lui payer sou­
vent pour Icvri moyen* de subsistance ju.qu'A 400 
peur cent sur b prix coûtant de» «-(Tct*, et d vole ainsi 
au pauvre son dernier chelm. Dee*i.mpte* ne cette 
nature »o sontiréaentée fiéquenunent, et même jusqu’à 
cette année •.............

.... * Les an grés d»t parniase* root généralement 
A la merci du «i; faine ou du contre-maître, qui leur dts- 
buent tes provrions et qui souvent re<lo«aent tes ém» 
gréa A une p»ti« ration auaailàt après le départ. || se 
fait f'équemmait drs plainte* aur les faux poids et Ja 
mauvaise quaH# des provision..... De# capitaines 
m’ont dit souven, qee |ea agents ne faisaient que pa* 
aer en revqe levpasrager» aur le pont, et s’informer de 
la qiiautité’de poviMon», et danscertatas cas les fa«- 
rntent produiretevant eux, et alors il arrivait queiqncs 
fois que l’on mut radie même sac de gruau ou d au­
tres provisions vxnme appartenant A pluaieura perium- 
oes de aune, te capitaine ne découvrait cola qu'aprè» 
avoir mis A la vale. La simple revue des passager» sur 
le pon», sans iller IA où le» provisions aont gardée», 
n’est point du but une mapection ; et il arrive fré­
quemment que ra passagers sont passés A bord par 
ccatrehande.......B en peu de vaisseaux sont suffi­
samment pourvmdVsu, ils ont peu da quarts, et ceux

Ju’ila ont é'ant i# vieux quarts de ebène avec de# fond» 
e pin, c«mi ent (mucoup ; il trme même souvent quM* 

tombent en boni. C* ci est arrivé dana pbvaieurs vat»-
seaux venant d« Liverpool...............C»*tte par.m de lj
loi qui fixe l’eepaa qu’il doit y avoir entre le. ponts de* 
vai»aeaux qui transportent les émigiés eat souvent 
éludée, au moyevd’un faux pont un peu •u-de-.oua 
d> # baux, ce qui fin que Iss passagers *oat obligés de se 
tenir dans te voisttage du lest humide, pres-éa dan» 
la partie la plu» étoile du vat.»eau «.ù le» baux prennent 
tine boon- partie di l’e-pace qui teur cat de.tmé par 
la lot. Il eet tout-àfait impoambl» que de tels arran- 
gcrueiiD piiiMeni échapper A l'rwl dans Isa ports 
de départ, ai cette parue du vaisat-au cat visitée.... 
....Il existe un sure mal que l’on pourrait pré­
venir, en faisant un choix convenable de vaisseaux, 
•avoir, le choix de v Ass eaux qui sont A peine capable* 
de poner la voile, enqm Mpo-e le» pa»»agers A de Irè* 
longs voyage*. Comee le tonnage «le la première clssec 
dea vaitseaux qui von au Canada eat plus que suffisant 
pour transporter Ioh* #• émigré* qui partent dans une 
année pour le Canxda.on ne devrait eertaincment paa
employer le» vaisseau intérieur*........ Le* rappoitc que
me font la classe dea c^iiaine* qui amènent de» pu* 
•sgera, et des Cbirurgieta qui »«>nt A bord, sont tels

3u'on ne peut pas s’y fir. Js pits quM me soit permis 
e cuer uo cas qui #»t vnvél’an damier. Un vaisseau 

venant d’un pur! d'hhmle ar-c 150 pasrsgirs, !c capi­
taine m’assura qu*il n*r irait eu aucun# maladis dans 
le voyage ; et te Chirurgen rnc montra une b te, pa­
lm Signée, d« cattsma peu* dérangements, le!# que dé- 
rangr-ments de boyaux et fluxions qui avaient eu heu 
dana le cou'# dn voyaga, «t qui parai»encnt sur la liatr, 
avec ta remarque, «g»«*ri,« au but de cbsqne noms. En 
ftiaant la viole ordins re, p tmuvat et j'envoyai A l’ii/» 
pilai plos de 40 cas de tiévr» tyi‘hoi>|e, qui n'avaient paa 
4'é c*p* ilca de monter •ur »• pont et dont neufetq en» au 
lit dai.» la ratle. flusicursavaient été »m>'iié* sur te 
poni, uvec dea morceaux de oam r* «l-a patate* chaude' 
«'uns leurs mima, pour fait* croire qu’ils étaimit en 
bonne santé. Corinne il ex ata un grand nombre de 
cap-tame de» plus r- ap<ct;i’>li», un cho x i onvenable 
par les ngctits ite.i émigré» en Europe, piévicndrait cc» 
abus. Cette partir «tu l’ac'e (yii po-irvoi. A re qu’il 
y ail des méd-. ina à bord, eat mi»*i élunée. La niajorné 
«te c»ux qui ac donnent cninrni: médecin», son» des élu 
dianta ou d>-*appren ta apoiluc ires dépourvu* d«a i on* 
na.-astnr es médicatea •iiffi«antca pour être iiti'<* aux 
é<» grés, soit pour prévenir »«ut pruir guérir te- uisladies. 
I.a connaiasaDce d«-a moyrnxde (véienir la f**al»die A 
bord d’uo vaisseau est ce qu> cal ^rmcipaiement requis 
d’un médecin, conri*t»aanci:s qui manquent générale- 
ment a ceux nue l’on tmave dana !ea vai»ae»u*. Ha ne 
euot non plus pa* plu* capables de " ilnr te» maladie*. 
Je lus A bo.d d’un vat.aaau l’an damier, d«»nt te capi- 
lame et tr- i» ps«eagrr» ava eut Ica membre» en bandage, 
p«Mir une prétendue fracture, qxi'aprèa avoir exami'ié ju 
trouvai être, de »impte meurin**urea. En examinant le 
braa du capitaine, j’ubaervai qu'il n’y avait eu aurum- 
fraclure. • elui qui A bord se dunnnsii cotn«ne le chirur­
gien répliqua,—a Je vous assure que le («AU et te/ulula

sont l'un «f rentre cassés.# Toot Is monda ssii qua U 
êiAte at/iluiesootdee oa de la jambe. Ceci est un ese 
extrême, en api>srence : mais ce n'est pes un exemple 
forcé de l’ignorance et de U préaomptioii de cette date# 
d'hommes que l’an emploie pour rencontrer les vues de 
la loi, qui a pour objet de pourvoir aux amiia médicaux 
dea paesafera dans leur voyage.»

Le rapport de ( agent général qui s été mis darant le 
Parlement l'an dernier, ne utemuutne paa même un 
autre trait «la notre ayatème d'émiyratii n, sur tequel j'ai 
encore «la# «iMiiaïquoe à faire. Quelque défectueux que 
•uienl te» arringcuteiiia actuels pour le» pa-sqgors, da 
ne aunt paa pires que tes ntoyenaquo l'on emploie pour 
l'aise et le confort des cuvgtes A teur arrivée dans Iea 
Colonie». On pourrait «bre en vérité qu'il n'a résIAemeni 
rien été pourvu A ret effiu. l'on verra par te -inaigre
témoignage du ragani dr» emgié» s Québec, t(Ue I* •••
tualion qu'l! Hunt est pieatpn* itiNitle. Js ne blatnu 
nultemsnt cet officior, uum j<- dirai aeetement qu’il rt'» 
aucun pouvoir ni auciiu devoir A remplir. Presque tout 
ce qur aat f*it dans Piuiarét dra éung-é», après qufil» 
ont passé» te laiaret, s<- fait par le* Hocrélé* des émi­
grés dt* Québec et de Montréal : Anaociaiion* tueiivcjl.' 
Isnlee dom je dots parler dana les icrmes le» plus «van-, 
(ag-ux. Nous devons en résiné A ces Société* tonie» 
Isa «uiélMiiatioini q..t ont été fait«*s pour lu* passager», 
mais comme site* ont é'é tarn'é>-*«lans te but aeutemeut 
deaouleger le* ciii>ysna «laadiuu Villes, et pour préven r 
le «pectaele d'une luulc d'éiii g'.'s aana emploi et man-

tex Coliuiiea du Nontete I ^vénque, *1 c’eat ce qui e»t‘ quvnt d«> pain, (•■ur» cflon» n'ont pu avmr pour résultat
une de faciliter |e voyage «le» émigrés aux Etat» Unis, 
où Isa gêna induatrieux d« toute» le* classe», sont Ion- 
lours ccitain» de trouver de l’i «nplui et de Imu» gages. 
Dan* le rapport sur IMmigration ampu l j'ai déjà fait 
allusion, je trouve que l'on rcomtii.mln «te donner de 
préférence à dca Société» chuutiihte» une piirtiede ce qui 
concerne ta c nduile de l'émigr.tion pluiét que d'cin- 
ployer let officiers des dépuriemcnt» ordioairea du gou­
vernement. Je nie crota obligé d'exprimer ma désajipu.* 
b-Hion enliére «te ce plan, .te puis A peine concevoir, 
qu'aucun devoir soit pl»»obligatoire pour le gouverne- 
nient que celui de prévenir un chuix peu convenable 
d'émigraota, etd’asauier aux pauvre» disposé* A émigrer, 
'ouïes Iea ficihias et l'.aaislancc po**ibte, A compter dn 
moment où ils *e décident A abandonner leur |Hty* jus- 
«|u’à ce'ui de teur étahli»«ement dans te» Colonies. Ce 
devoir est d'autant plus obligation que te gotiternemenl, 
qu'il invite maintenant clu , .e année j>ar cr ntl lues et 
par milh ia les pauvie* A éin-grcr. Il serait en vérité bi-n 
malheureux que le gnuvernt-mrnl a' àt ôter aux énngré* 
l’idée de nu point compter aur eux-inême», en f.isant 
tout pour eux ; invis lo- que l’etat rondmt de grands 
nombre» de gêna dsua tiae situation où il teur r at impos- 
sibie «te réussir «ana aaaifiance, alors commence l'obu- 
gu on de le» aaa-ster ; et e!le ne s'éteint point, dan» 
mon humble opinion, jusqu’à ce que r.uxqui ont compté 
•ur U lu« «t te soin pateruel du gouvtinemeut 
•oient plsré* dan» une poaitmn à se pourvoir pai eux* 
même». On peut voir par te tém>ugoa«e «u-vant te peu 
d'egard* qu’on a eu pour cette obligation, quant A ce qui 
ae rapporte A l’émigration ilan» te» Colonise ée l’Amé­
rique Septentrionale de Votre Majra'é ; —

M. Buchanan, êagert en chef de* ém grés A Québ-c, 
dit.- '• Je n’ai icçu aucune conirnuuication de l'xg ni-
général de t'émigialinn ; » et, « te» insi'uctinna que 
j’ai mentionnée* réglant tea procédé» de mon office, ne 
contiennent je conçoit, aucunes directions «péciate» 
quant aux devoir* que j’ai A r-toplir. En • fiel' 
n'ont pa* été du tout adr- ütée» a m-m bureau. Je 
suppove qu'elle» furent traiimnisc» A mon prédécesseur, 
«tin qu’il pd' conomasance de* vue* du gouvarnemeul 
méiripoMam sur re sujet.» Il peut y avoir eu «l-a 
instruction» spéciale* pour guider î’*gent de* émurê-, 
mais je n’en connate aucune*. J’ai toujours mot-même 
anvil* tontine que J’ai trouvée établie.»

Le Dr. Skey dit, « L*n éimg'é pauvre eu arrivant dana 
c»tte province n’a généralement rien du tout, ou ua • 
trè* petite somme danaaa pm he ; il enirelient les idée* 
te» plus erronées «ur «a perspective dan» re pays-ci; il 
s’attend A avoir de l’emploi immédiatement et ronatam* 
ment avec de forts gagea ; i! igno-e e«itièien«ent U oa- 
tnre du paya, et Ica beux où d y a le p'ua d'ouvrage, et tes 
meilleurs moyen» d’obtenir d* l'emploi. Il eat débarqué 
du Vfiaaeau, et avec son apathie et run manque d’éner­
gie, d languit sox environs d»a quais, attendant qu'on 
loi offre de l’outrage, nu #’d nbttent de l'emploi, d cal- 
rule sur sa permanence et »e trouve téveruvré au com­
mencement de l’bivsr, lorsqu'il y a peu uu {mint de tra­
vail dans cette pwrtie du psy», et ssn» aucune* provi­
sion» pour tes besoins d’un hiver Canadien. De retie 
manière le* émigré» (l'Bccumotent souvent A Québec 
ver* la fin dca étés, nncombrentla ville de pauvre», et 
deviennent U charge la plu* onéreuse aol fond» chan­
tables du public •

M.Forvy h d't, "L'émigration a fait dca progrès 
depute quelque* annécv quant A < r qui regarde le# 
mxladet pauvre* et ceux qui ne *onl nullement «e- 
courus par la société des émigrés et pvr te* fond* 
p élevés en vertu delà taxe dcaémigrée; mais A 
l’égard de Ix grande mats# de* émigré», le* mal­
heureux résultats d’un manque total de système 
•ont xutti sensible» que Jamais. Les grand» maux 
qui ont existé juaqu’iri doivent leur naitsanc* au 
manque de tyitème et particuliérement au manque 
de moyens converiable» d'information», de conseils 
et «le protection. Ce manque «l'information» donne 
nécessairement un caractère indécis A leur* mou­
vement*. Incapable* d’ohtenir aucune information 
♦ur les meilleur» moyens de t'avancer dans cette pro­
vince, ils ne dirigent sur Toronto et trouvent là le 
même besoin ; ils deviennent découragé», et Lis­
sent la provu cc’en grand nombre po«ir allcr^e faire 
citoyens de l’Union Améri« *ine. Mon observation 
sur ce sujet me donne lieu d’ealimer h proportion 
de sémigrês de Grande-Bretagne qui *e rendent aux 
Kiar«-Unia,A soixante sur cent pendant ces dunières 
années.'*

M. Stxyrer dit, "Un grand nombre de ce* pau­
vre» ont peu mi point de eonuaioauee sur l'xgri- 
culture, môme d’une manière jer-nérale ; et il» «ont 
tou» ignorant* «ur la culture «uivie en ce p»y». Il 
t’en suit qu’aprè» avoir pénétré dan» la foiêt. il» «e 
trouvent rux-mème» arcxblé» de privation* et de 
difficultés auxquelles ils ne sont pas capable» de 
résister, et cédant A la misère qui le» écrase, il# 
abandonnent leurs petites amélioration» pour aller 
chercher ailleun leur subsistance. Plusieurs ga­
gnent te* grande» villes dans les provinces avec 
leur» famille» en détresse, pour arracher par uu 
travail journalier et par la mendicité une misérable 
existence; tandteqtie d’autre» plus entreprenants, 
tenté* par l’espoir del fort» gages et p*r le cli­
mat plu* doux des Etat» Uni», vont chercher for­
tune dan» ce pays. De temps en lemp» l'on voit 
que'que» individu», doués de plus de capacités et 
pos'édmt plus d’énerg.; dan* le caractère quel» 
masse de* aventurier» qni striven!, surm inlt-r avec 
luecé* toute* ce* difficulté» et gagner l'aisance pour 
eux-mêmes er pour leur» families ; mais L propor­
tion «Je ceux-ci est petite.”

M. Josopp dit t ' Le» em-grés envoyés par 1rs 
piroi.se» Sun' Irèi généralement inférieur», au (no­
ta! cornme au physique, à ceux qui viennent par 
« u\ mûmes. Let paroisses ont envoyé des gens 
be «ucuup trop vieux pour gagner teur vie parle 
Pavai, et souvent de» ivrogne* et de»gens d'habi- 
tu«ics dingTcusc», Ce» émipiév n’ont pa» été un 
bien pour le pays, et n’y ont pas enx-même» trouvé 
de brnétice ; et ««-ci e»t très n «Dirrl, car à m juger 
par la c a**e de gens qui était e«ivoyée, l’objet a dû 
être de »’cn débarrasser, et non de procu er leur 
avantage et celui de la colonie* Il est arrivé der- 
«lièiemrnt un fait qui explique bien cc sujet. Un 
habitant respect ..b e d-s t(»wu»h!p» de l’est, revenait 
dernièrement «le l’Angleterre a bord d’un vaisseau 
te«|'iel il *? trouvait 136 pwtagrr» pauvres envoyé» 
«ux dépeu* de» paron«c» ; et sur ce nombre entiea 
il n’en tmuva que deux qu'il vunlût eng ger A aller 
'établir dsn* tes townships de l’Est. La conduite 

drs autres, mà r» et femelle*, était •« mauvaise, 
qu'il exprima s«>n désir qu’il* pu*vnt tous sc ren­
dre dan» U province lupé.icure au lien de s'établir 
dan* ce district. Il faisait allusion principalement A 
l’ivrognerie et a uoe impudicité gross'd.e ...*.... 
Les habitant» de Québec et reux de Montréal sont

lo jet i ï des appels eooitsoU de b pert d« 
qui arrivent ici, et qui errent de côté et A’#1** 
dans un éiat de dèouement complet *’ " *utrt

Nésnmoins l’exemple le plus fr#pp»nt du mïri 
de système et de précaution de le pür, du 
nement e.l celui dr. vieux soldats appelé 
na.re. commués (commuted pensioner.) d«, ^* 

rer.Ji.rnt dans la colonie «nTaaïÎ!
J-W. On trouvera dans le» témoignage, 5?**1 

Davidson et suir • un- description Comulélc a'Jî.' 
de ce. infortunés. Plu-euri d entrreu, éS1 
qiijè»ent A Quebec avant que l’tMi «ût rrçu 
colonie te. mairuçtions dr leur p,yer le» * 
qu il« avaient croit d avoir à leur «rrivée «>t 
avani que te gouvrrnement provincial èût auJ? 
leur départ d’A. glcierre. Plu*ieur. déiLîaP * 
m débauche, te montant de leurTommuE^ 
se le firent «lérobvr pendant teur ivretse. |,|ii»i#,0U 
t. essayèrent jatiais de s'établir sur les terra. »? 
leur éi.i-nt accordée* , et parmi ceux qui 
I e»x«i, un grand nombre ne purent découvrir 4, 1
,U,I .»dM,.l d«. forf.. I„„. 'om'uilTtZm'ï 
lué«. Plusieurs vendirent leur* litre* „„ u,, 
rc» pour une bagatelle, et w troavèren,. «uelquI: 
semaines après teur arrivée, dan* un état de roi? 
plêtc indigence. Sur le nombre entier qui «V 
ren.lu «Un» L Colonie, il n’y en a P'obabtemert n**! 
un «ur trois qui ait essayé de s'établir lui-même i, , 
ic» tenes et pa. un sur six n’y reste actur||frr',r 
établi. Le reste eu général erra dsn.lc voij,,,') 
d.» principale, ville». c.u n» s’tffi.rçtif.u d'arrxch* 
Icnr subsist*nee par I» mendieité rt nn travail te® 
poreire. Un graml «uimhre d'enx périt misérabte 
ment dans le'deux années du choléra, ou succom* 
berent aux tualailus engendrer*par leur, habitude* 
dissolues. I* p'us grand nombre d'entre eux »ont 
pen a-piu dupa ru». La situation de ceux qui iur, 
vivent exige hautement quelque mesure de *on|»raI 
ment immédiat : il» »oni d»n» un dénuement et un 
souffrance extrêmes Lem» terre» leur #)i,| v,rJ[ 
que entièrement inutiles, »t its ne peuvent obtenir 
aucun emploi convenable soit comme fermier 
comme domestique». Au commencement de’c^1 
que hiver, ils se trouvent conséquemment à li* 
mere, de la « hanté publiqi e. Dan. te provmce 
supérieure leur situation est également déporsble 
un grand nombre d'entre «eraient dû péris dans une 
délre*,e absolue »’il* n'eussent pas été •ccouruiusr 
le gouvernement provincial. J’m lieu d’upércr qur 
leur» pension i leur seront tendues, el qn'A l'svcotr 
• jamai* te goureroemsnt intervient directement nu 
indirectement pour promouvoir l’émigration degen» 
pauvres dans ce* colonies, ce *cra »ou* quclqu**f. 
rangement systématique calculé pour prévenir), 
choix «le e #«te* incapable* de profiter par leur dé­
placement. et pour protéger le* autre» cLsaei cor>- 
ire les infortunes, d*us leiquetlev il» peuvent main­
tenant tomber p*r Inir igucrauce «ur L nature du 
nouveau pay» et te manque de tous préparatif» à 
leur arrivée.

Kn *oumettant ce» fait» A votre VLjestc, ee nW 
point «tu tout mon objet de «téenurager l’éatigra- 
Don dan» vo* eoionies de l'Amérique du Nord. Au 
omtrairej’ai la »ati Lotion de croire que la priuci- 
pate valeur de ce» culonies pour la niéra palrte con • 
►iitc en ce qu'elle* oHient un v»*te champ, où des 
millions de ceux meme» qui ‘ont dan» |, métro­
pole peuvent être élablia dana l’abondance rt le bos 
heur. Tou» le* M essieu s dont je viens de cirrr 
In irmo'gnuge* *ont de chaud» avocat» d'snc émi­
gration lystémat que. Jrm'opposr, tl’accnrd a«cc 
eux, *euicmc«i a l'émigration telle quelle a maiate- 
nam lieu—«ana prévoyanrs, sans préparation, «rt 
•ans méthode nu vy. éme quelconque.

CONCLUSION?
J’ai passé en revue le* traits ies plu* «aillant» de 

la caindiiton et de* iiMlitullon» des c«»ioni<'» Bman- 
nique* de i'Ar.iénque Sepieniiiotisle. J'ai eu A 
remplir la pénibe iftrbe d’exjHi-er un état drehnse^, 
que ne pourra roiitrnipter sans douleiir, quieonque 
a A riifor te b en-être de no» concitoyen* coloniaux 
et l’intégrité de l'empire Dritnnniqur. J'ai décrit 
l’opération <1#* cause* de division qui exigent mal­
heureusement .las* te «'imposition même de la * - 
eieté t 'es maux produit» par le fonctionnement d'un 
systèmecoloins! mal imaginé, et la mal-sJniiniatra- 
tion pratique que ce* vice# fondamentaux ont fine 
naître «ianw chaque département du gnu«ê nement.

|l n'est pa» néct s-airc qdê je prenne la p' me de 
prouver que c» I état de ch»»'#* ne doit tu ne prot 
continuer. L’exintence politique ni l’existence 
cale d’aucune étal ne peuvent supporter beaucoup 
plu* long-temp» r«i[‘ératii>tj de» cause», qui dans 'e 
Ras-Canada ont déjà «mené une longue eessatior. 
pratique du cuur» régulier du gouvernement cnn*- 
titùtiounel, qui ont nccaaionné la violation et nécr»- 
•ité l’absolue suspension ,te is ensfiitulion provin­
ciale, el qui ont fini par deux insurrecinm», 
par la sutatilutinn A deux reprises de la Ini martiale 
a la iot civile, el par deux péiiodt*» de •ttapeoaioa 
générale de tonte garantie regardée comme essen­
tielle à la protection des droit* n'un sujet Bntsu- 
niqtic. J’ai déjA décrit l’état de* sentiments qui 
régnent entre rharon de» jiani», nu plutôt de» rsee* 
en lutté; inimitié umverœlle et irréconciliable l’une 
contre l’autre; la dé** flection entière et irrémédi­
able de toute la population Française, de même que 
In méfiance avec laquelle les Anglais regardent lé 
gouvernement impenal t e: la déinmiftehno de* 
Françii* jointe a la tenoanre de* Anglaisa chercher 
un remède A leur* prés^n'n maux intolérable* dan* 
b** chinées d'une •épaiatmn de la Grandr-B etagne. 
L«*a maux du Ras-Canada n’admettent pus ded4lai; 
te forme ex «tante du gouvernement n'esl qu'une 
«ubj'igmion temporaire c! forcée. La cunatituiion 
réa-en'é est une cnn*iiMttion dont ni l’un m l'autre 
paru ne souflinra t le réiah'mHemctii, et qui a ai mil 
opéré qo’aueun ami de la liberté ou de l’urdrê ne 
^aurait désirer vo*r la pmviuce soumise de nouveau 
A m n influence pernictema. Quelle que soit le dif­
ficulté de trouver un remède, l'urgence en est etr» 
laine et évidente.

Je ne c'nit pa» non pins que la nécessité d’adop­
ter quelque mrimre large et décisive p«»ur la paci­
fication du Haut-Canada, suit du tout moins in>* 
périeuae. I* rsoport «pie j’si donné de* causes des 
maux qui existent tlans cette province, fera voir qua 
je ne le» cons dère nullement comme étant tic naluro 
A être irrémé liab'ett, ou même auaceptibles d’aucun 
remède, qui n’rfhctuera pa# un changement orga­
nique dans la cnnsHutinn existante. On ne peut 
mer, en vérité, que la mntinoation do grand nombre 
de grief* pratique* que j’#i décrits comme étant des 
aiijet* üe plamle, et, nurtnut. la ré«i*tance uéiermi* 
fiée à un ayi'ème de gouvernement r#.»|MM:ssble qtn 
donnerait au peuple un contrôle réel aur sa propre 
dôstitkée, ont, jointe A l’irritation causée par la der­
nière inmirrection, induit une grande panic de la 
population A jeter de» yeux d’envie aur la proapé* 
nié matérielle de leur* voi-ins de* E/ata-Uni»* aoua 
un gouvernement paifntrm u! libre et eitiinemroent 
responsable ; et dan* lé désespoir d’obtenir de tel* 
avantagea noua leur* msiituiiona actuelle*, à désirer 
l’adopnon d'une constitution républicaine ou n éme, 
l’incorpora nun «lana l'union Américaine. Mai. • 
suis porté A entire que ces .entnuénia n’ont p.i f#'* 
de progié* formidable* ni irréparables; au con­
traire, je |»rn*e que tou* reux qui sont mécontenta, 
et surtout le» réformistes du Haut-Cannd», at­
tendent avec beaucoup de confiance les résultats de 
ma nii<M«>n. i.cs difièrcms parti* pensent qne lors­
que l’affaire aura été franchement mise devant la 
mère-patrie, il» obtiendront facilement le* changé'" 
ment» désiré, dans la politique de le-T gooverné- 
mrni; ils sont maintenant iranqmllet, et loyaux Ja
pciue ; dé terminé* A en passer par la décision du



K.«rn«mfnt imp4ri*l; el A défendre leur* bi*n« et 
L naya centre le feWten et I’meMion. Maie je 
-gla in*e«pécher d*r*pfl»»er la «rtpeeee oft je 

MkQuee’eel le dereier etliKi de leer patiencepre». 
âue épuiadt. «I Qu« •* déaappointeœeni de leur ai- 
•ente en la prda^nl4» occaainn détruira pour tœjoura 
leur e*pér»orê de Vü', ré*u,ler 'lu l»'en d* la con­
nexion Uiitannique. Je ne veux pas dire qu'ila re­
nouvelleront la rebellion ; eneore nwnna tu’unafinè» 
u qu’ila ee combineront en nombre ai firoMdnble, 
ou'ila puuifont arracher le xouverDament de leur 
Jaya aux grande* forew militaire» que la Graade- 
Brrlagne iK*urra employer contre eux. S’il* uont 
••iotenani frualréa dana leur ntlroie, tt tenu d«n« 
une aoumiaaiona aana eapoir à des gouvernement* 
non reaponaablea au |H-uple, ila ae conlen'eroni, jmur 
\, moins d’attendre dana une morne prudenre le* 
^vénemeois q»> |Mtuir<nit fcifre dép<-ndre la conter» 
vtlion de la provniiM* de la loyauté dévouée de la 
orande maaae de aa |a»p«l»"‘»n- 
* Quant aux autre» province* de l’Amérique Sep.

•oeietédaaqualajec«,a..h qua le» Maaaieurt attachée 
■ ma mieaion, l'avantaft dejautr, paa un aaut nVx|>rima 
jeniaia è aucun da noo* auewM approbation de ce qu’oa 
peut appeler loa objet* n*tmr.aiax é« Canadiena Pran. 
çaie, tandunue plumaéra ne eaehèrent pa* la Torte 
avemon qu’il* leur port aim t. Il *'j a paa de peuple ao 
inonde auquel In* institution* Canadienuee Françaoe* 
•ont plo* •niolérabtea, toraqoe le* circonstance* le* 
torceat i t'y aountattre. Mau la maa»e du peuple 
Américain avait jugé du loin île la querelle ; il* avaient 
été obligé* da ibriner leur jugement *ur lea motif* ap. 
parent* de la diapute ; «i d* 0ut été am«i trompé*, 
comme aont expoâéa 4 l’élre tou» cru» qui jugent *ou# 
de telle* circonstance* «t «or da tela motif», j.a cnn. 
testsiion Wait quelque rai>»embl ince 4 cette grande 
lutte de leurs propre* anectre*. qu’U regardent avec le 
p>u* grand orgueil. Comme elle, ila croyait qua c'était 
un* wnteetaiion entre une colonie et rempire dont la 
mauvaise conduit* perdit leur propre pay* ; il* eoeaidé. 
raient que t'était une loti* cn'reprt** par un p upl* qui 
ehert bail l'iudépefidane* d’uu cnntiMe élrugné et l'ex* 
teuston des privilège* populaire* ; «t enfin une lutte 
d*n* laauelle le premier coup était frappé on con*é

,llrjon8lr, je ne parlerai pivn de ee* maux comme <j‘",nc«‘ie la viulation d'une convtiioupn coloniale *t de

«i*>l<nt*

règne parmi la p.ipillan»n brimninque une direction I |>*ttplc Imre et généreux ad moniré avec chaleur *a 
tmur I» tnérr-pnirtv, et one jKélércnee pour ne* inati* ! ^tr,»M«,h*a envers de* gtn* qu’il regardait entmne 
ttition* dont une politique nage et ferme delà part du “•■*7*nt courageuaoment, avec de* moyen* inégaux, 4 
rrouverrement impérial peut faire le fondem» ni d'une i ,^10,nP,,,,, •• «*“••» glonen** que lenra propre*
cutinex on Mire, honorable et durable. Maj* Co ‘^mphslement maintenue. Jec.oiique

la fvmpsthie a été plu» fort* e* p'»" du'able enver* le 
Haut-Canada ; et quoique l'oeeaaion de la lutte lût 
moma marquée en apparence, je n'ai aucun doute que 
cela fut plu* que compense par la •imiluude de langage et 
de manière* qni mit les rebêllca de ‘a prov nce aupériHiirc 
en éial de présenter leur eauve plur. faril< ment et avec 
plus de force 4 ceux dont ds cherchaient l'aasiatance et 
la sympathie. I.ea incidents de toute lutte dan* la­
quelle une grande portion d'un peuple *e trouve enga* 

gée contre son gouvernement, exciieiont toujour*, dan* 
un temp* ou dans un autrre, quelque sympathie pour 
ceux qui, 4 l’observation superficielle d’une nation 
étrangère ne paraissent que de* martyrs 4 la cause po­
pulaire, et le* victimes d’un gouvernement conduit sur 
des principes diflèrent* du »!en ; et je n'ai aucun doute 
que ■■ la lutie est renouvelée, la sympathie du dehors 
reprendra aa première force dans un temps ou dsns un 
sut re.

Csr il faut se rappeler que les hena naturels de 
sympathie entre la nopolsiion Ang'ao** dra Canada» et 
lea habitant* de* E ats lim.truplie* de l’Union sont 
naturellement forts. Non seokmrot il» parlent la 

même langue, vivent aous les mêmes luis, ont la 
même origine, el conservent le* même.* coutume* et 
usage*, mai* d y aune alternation poeiiive, si j*> puis 
m’exprimer ainsi, des populations de* deux pays. 
Tandtaque de grandes étendue* du terri'oire Britan­
nique «ont peuplée* par de* citoyim» Américains, qui 
entretiennent de* relations constante* avec leurs parent* 
et amis, le* états voisins sont remplis d'émigré* de la 
tirande.BretMgne, dont quelqnes-'uis ont taiasé le 
Canada, après de vains tfrur'* pour retirer de leurs 
capitaux et de leur liàvùt un profil aufluant, et dont 
un grand nombre se sont établi» ux Etats-Unis, tan- 
disque d’autres membres de leur* familles, et les compa­
gnons de leur jeunesse, se sont fixé» de l’antre cété de 
la fr intrére. Je n'fci eu aucun moyen de m’assurer de 
l’exact degré de vérité de eertai i* ava-icé» que j’oi 
entondu faire sur le nombre d’Iriandat» établi* dan* 
l'etat de New.York ; mai* ou dit communément qu'il 
n’y a pas moins de 40,000 Irlandais dana la milice de 
de l’état de New-York. Lee relation* entre ce* deux 
division* de ce qui rat, de lait, une population identique, 
Sont constante* et universelles. Les township* de la 
frontière du Bas-Canada ne sont séparé* des Etats-Unn 
que par cne ligne imaginaire ; une grsnde partie de la 
frontière du Haut Cs- sda par de» rivière, qu'on tra­
verse en dix minutes ; et te reste par de* lar*, qui 
mettent a peine six heure* do passage entre les habitants 
de chaque cOtê. Le» affaires jnemaltère*de chacun le 
mettent en contaet avec ae* voisins de l'aatre rélé de 
la ligne ; un paya supplée aua besoins quotidiens de 
l'autre avec ses produit»; et le population de chacun 
dépend jusqu'à un certain point de l’é'at du commerce 
et des demandes de l’autre. Oe tel» b so ms communs 
enfantent un intérêt dana le politique de chaque pey« 
parmi les citoyens de l’autre. Les Journaux circulent

connex
(.rniinieiti uiém» peut a affiib\., et je dui» avertir 
rru.x qui on. leurs ileMinée» entre les ma u-., qu’ils 
ne doivent pss a* fier trop aveuglement sur fa 
loyauté tout-ê'idurame de nus compatiititcs, I 
fiVnt pas politique de gaspiller et gêner leurs rea- 
«..urres, e''I»’l,é,sl arriéré <?.* provinces 
britanniques présenter par out tin lri*te cunirasie 
»vec le- progrès et la pruapérilé des Klais-Uni*. 
P»n* tout lé cours *fea paires qui précèdent j’si eu 
ronstsmineni occasion de référer a ce mntraste. 
Je ii’ai pas hésité à le luire quoique rien ne pukse 
plus profondément b’emer le jn te orgueil national 
de tout homme, et '**» ferme attachement a ses 
institutions! que l'adiiii'‘M"n mortifiante d'intériorité. 
>|in je remplira in mal mn:i devoir envers v»itre 
majeaté, je ne donneraia qu'une vue imparlitiiê de 
U condition réelle de era provinces, ai je me bornais 
A détailler de simplex fols Mulisiiquea, xans décrire 

üriilimen’.s qu'ils engendrent dans ceux qui ie-i 
olivrvrMt journeliemem, et qui journtllemenl en 
éprouvent l’influence sur leurs propres fortunes.

IL* runiraste u^* j décrit eai le thème de tugs le* 
vov*geiiM qui visitent een pajr», el qui obtervem 
d'ûn côt* de la ligne l'abonda ne», et de l’aulie côté 
lapiucilêde loua le» aignea de pmapérité msté- 

! nelle qu'indiquent une agriculture proqiére eide* 
i r'te* florisHsnies, et de cette civiiiaation dont le»
! écles et les église» rend* ni témoignage, même aux 

sen* extérieurs. Tandis qu’il excite l’exultation 
I des ennemis de* insiitutiun» bntann que», la réalité 
> en e-t plus fortement démontrée par l'a Imission 

qu’en font A contre rtcur les sujet» les f>lu» attaché- 
; de votre M ij'**té. Ce n’e*t pas une vraie loyauté 
! que de cacher à votre majesté l’ejnsiénee d'un ms 
• qu’il est au |)«o»v<Hr de voire M»je»té de guérir, 
i comme cVm le plai-uc bienveillant de voire majesté 
' de le faire ; car l’attachement pat.ent et ferv«n.
: que le* sujets Ang ai* de votre majesté dans toutes 

ces province* poitent encore à leur allégéance et a 
; Is mêrf-p*ir*e, Isixse enente ta possibilité de Is ré 

firme. Une réflexion calme el une loyale con- 
tiinre ont conservé ee* sentiment* intacts, même au 
nn ieu «le la croyanee (unexte et générale que le* pro­
priétés de chaque personne ont moms de va eur que 
du côté opposée. I! est temps de récompenser e« Ile 
nob e confiai) *e en lama ni voir qu’on n’a pas espéré 
*r vsin qu’il y avait dan* les instilutiona hntan 
niques un pouvoir {xiiir rect fier les maux existants, 
et 4 les remplacer par un bien-être qu’aucum 
autre domination ne saurait donner. Ce u’eat pas 
dins le* terreurs de ta bu ni dans la puixxance «le 
txis armée* qu’t! faut chercher un lien de connexion 
*ôr et hoRivab c. L ex aie dan» l'n[)ération bien- 
finentr dea institution* Aritanniqtii s qui nnisseri'. le 
p!n* grand deve'.qipemenl de Hhetté et <fe civiüxa- 
tm* avec l'autorité atahie d'une monarchie hérédi- 
tsire, et oui, bien orgunixéea et bien adminianéex 
dm* tes colonie», comme elle* le «ont dans !a Grande- 
Bretagne, feraient du changement d in-titillions un 
n al andithfnnrl A ajouter è la perte de la prou et on 
et du commerce de l’empire britannique.

M«i* lotit en comptant ainsi avec confiance sur 
la jiosrbilité de conserver permsremnn nt et avan- 
iaget)«emeni notre connexion avec ces inijxirtantex 
cotunks je ne dois p i» degotserle mal ei le dange 
de )ea triur dans ieur élut ael.iel de NOtifT.anre. J 
regarde les chances d’une rebellion heureuse connue 
le moindre danger que l’on ail * craindre. Je ne 
duute pas q e le gouvernement britannique, a'I 
veut retenir ces dépendances à tout prix, puoae ac». 
enmplir ret objet. Je crois qu'il a les mny< n» de 
'mettre une pat lie de la population contie l'autre, ei 
de gamisonner les Canadas 4e troui>es régu ière 
tuffisantea pour tenir en respect loua les mnetnix 
intérieurs. Mais cela même ne poum ae fiiire xan» 
de grands frais et hasarda. f/expénen>-e dea deux 
dernières années ne f uirn.t qu’un échantillon des 
dép- nses auxquetlra un pareil sy« ème de gonver- 
neuient rntratnerait. An calcul le plus ba», l’a Jdi- 
tioo de 1,000,000 pxr année à rwMi dépensex ro|<e 
iiwHes annuelles nous suffit un a peine po ir xilem ire 
cette fin. A moms d'un rhangenieui Jxiik notre 
système de gouvernement, le mécontentement qui 
existe, s* répandra et avancera. A mesura que 
«’accroîtront les fiais du riiaituirn de res rotoniet, 
leur valeur décroira rapidement; et - lia nation br - 
tannique xe rontente de retenir, par de tel* moyens, 
une souveraineté stérile el désavantageuse, elle ne 
fera qu’offrir un appat aux chances de l’aggression 
étrangère, en tenant continur'h-mcnt t ximsee é un 
voisin puissant et ambitieux une dépendance éloi 
ffuée, dans laquelle un envahisseur n- rene**»»- 
Irrrait pas de réstatance, mais où il pourrait plutôt 
compter sur la coopération active d'une | artie de 
la population fixe.

Je suis loin de présenter ce risque d'une manière 4 
•niter le juale orgueil qui recu'ersU devant la pensée de 
rèdrr au» mimâtes d'uno nMion rivale. Pare* qu», 
quelque impur)anve qim je donne aux rapporta étran­
ger* de celte question, je ne r.ims pas qu’il y ait main­
tenant au< un danger irè» pnclum d’une collision avec 
les Btats-liMs, en conséquence du dé»ir d* cette puis- 
•anc<- «te prendre avantage de l’eUt egné d*e Canadas 
bans la dépé< he du P Août j’rt décrit l’impretouu que 
l’avait de l'élat de» aeniimeiua 4 l'égard de l'meuiKr- 
twn du Ha*-Canada, qui ont eai*ié et eiiataimt atom 
«ux Eiata-Uni*. Outre le* ca> su* de senumeni* hos­
tile» qui découlent de la simple juxia-puanion de relie 
Puissance vi» a-*ia de nos p ovmces de l'Amérique 
brptcntnonalr, j'ai décrit l’intlur-nco qui avait été s»na 
lucun doute eieicée par rotte ayiiipatlue politique niai 
ptnaèe envers les in«urgés du Bas Canada, que h-s 
fctbnanu des Eiati^Ufiia unt été indoil* 4 entrrnir. Il 
n'j a p«* de peuple an inonde si peu fait pour synqia- 
tbiser «vec les vraia «cntimi-nla « t m vraie politique de» 
^•nadiea» Yreiq-aie, que celui dra Eiats-Uni* ; aucun 
peuple *i peu dispoaè s partager leur désir de piéeerver 
<!• vieilles lois barbare», et d arrêter l’indusiiie et l’avan- 
rvmeni de leur pay», afin de flatter l’idéu folle et étroite 
d'une nationelné rétrécie et visionnore Le» Améri 
cims qui ont visité le Bas-Canada comprennent fort bien 
l'vffaue ; d* voient que la querelle est une querelle de 
'•ces ; H ila montrent cetlotneiuenl peu d’ini lmatior. 4 
prendre la pert dca Canadivna Fiança a et de leuia 
luiitutiona. Sur le grand nombre de voyageurs 
Américains, venant de touiee le* parties de l’Union, qui 
viinèrciii Québec pendant le séjour que j’y Ü», el de la

en quelques endroits presque également des deux côtés 
de la ligne, et ha gens découvrent queIcnr bien être 
est fréquemment aussi lié avec l’état politique de leurs 
voisin» qo’avec celui de h-ur* propres compatriote».

Le danger d’aucun mal sérieux 4 ré-iHierde cette 
rauae me parait moindre mamtenani que préc Meortne* t 
Le* événement* de l’année dernière, et la eirrntarion 
d’infonnation* plu» exactes sur Ica vraies cause» de la 
contention ont opéré en appeiem-e avec beaucoup de 
aiurèa contre lea progrès ou la continuation do cette es­
pèce de aympai hic ; et j’ai la plaisir de croire que la 
politique soi* s pendant mon administrât on du gouver­
nement a beaucoup contribué 4 la faire diaparabr. 
L'unanimité presque complète de U presse des Eta-s 
Unrs, ainsi bien que tes assurances des mcf.vid it qui 
cnnnarsvent l’état de l'opinion publiqntB dnns ce pay*, 
m ont convamru que les mesurea que j'ei adoptées 
renco'itrércm une approbation qui fil complètement 
tourner le coara de l'opinion en faveur du gouvernement 
Bmaniitqiie- Je ne puia douter non plu*, d’après le» 
témoignages cmf-rnv-s que j’ai re^ut de tou» ceui qui 
ont récemment voy*gé dan* lee Etata hmi'rophea de 
l'Union, quM y existe 4 peine dans le moment actuel 
le plus léger a- ntiment qu’on pui-Se proprement appeler 
«ympathie. Qoetque assistance que le» Inaurgés aient 
récemment nçue rie citoyen» de* Etata-Uma, «n peut 
l’a'tnbuer 4 ce» anhnositéa na’mnales qui sont le trop 
»ûr résultat des guerre» pansées, ou 4 ce» projet* non 
déguisée de ronquête et de rapine qui, depuis l'invasion 
du T»»»*, ne trouvent que tiop de faveur au milieu de 
la population hardie dra frontière-. A en juger d’aprè* 
le raractère et la conduite de» Américain» le* fdu» sail­
lant», dans le» aggression* récentes contre le Haut Cana­
da, elle* paraissent avoré'é prino-palsment produt-a 
par ladermère cause; et aucune cau«e n* p>rait pi* 
a«oir assuré aux meurge* du B»n-C*nada aucune assis­
tance trè* «tendue, ai ee n’est celle de l* rgent et des 
munfitnna de guerre, dont on ne peut bien clairement 
tr icer la -ourec. || s’est trouid 4 t aine quelque» Améri­
cain» qui aient pria p*rt dans Ica trouble» récent» du 
Bsa-Canada. L’annén dernière l'insurrection fut le 
•ignat de nombreuve» assemblée» publique» dans toutes 
In-grande* cités dre Etati lnnitruplus, depuis BuflMo 
ju»qu’4 New-York. A cesanseuiblées on avoua haute­
ment la plus côtière sympathie pour les Insurgés,- de 
Ic-raes souscriptions fure-it levées, el on invita te» eolon- 
t»ire» 4 joindre. Depuis le rlrrmer soulèvement aucunes 
inai.ifestafmnsaeniblabieen’a eu lieu: 1.-* a»seinhiéee 
que ira Nelstiii et autres ont essayé de faite 4 New- 
York, 4 Philadelphie, i Washington et ailleurs, ont com­
plètement manqué dans leur efint ; et au moment pré­
sent il n’exisie pas la plus légère indication de sympa- 
thie pour les objets des insurgé» du Ras-Cinada, ou de 
dé«tr de coopérer avec eux pmlr des fins politique*. Ce­
pendant, te danger, qui peut être appréhendé du simple 
désir de répéter ’es ecênee du Texas dan* le» Canadaa, 
est un danger à l’abn duquel nous ne pouvons être lent 
que U désaffection d’a-tcune ponton cons-dérable de la 
|HipuJ»iion cootmuera 4 donner une apparence d» fai- 
blcai'e 4 notre gouvernement. Un ne peut s'attendre 4 
ce que le gouvernement fédéral put» « entièrement ré- 
p’imerdn telles tentatives, ou qu’elle* puicHeiM être 
elficacement contrecarrées par l’exercice le plu» cxt'êmc 
de «on autorité, ai une nouvelle tournure de* affaires 
laiMH revivre une sympathie forte el générale pour l’in- 
vamuii du Canada. >ans s'étendre sur la Ud-lesie né- 
cesaaire d’un gouverneinsnt purement fé.léral—san* 
parler de le difficulté que de» autorués dent l’existence 
même dépend de la volonté populaire, trouvent à réai»- 
ter avec auccè* 4 une manifestation générale de aenii- 
menia publics, quiconque a réfléchi sur la difficulté de 
maintenir la police dana une tocié é eparse, verra cUire- 
nient l’imp<>*«ibihté où serait tout gbuu-riu m-'nt quel­
conque de réprimer une populaituri comm» celle qui 
habne le lung de» mille milles da cette frontière.

Ce danger lai-même ne laisse pas que d<- produire des 
sentiments propre» 4 engendrer plus de mat. Lt» gens 
loyaux du Canada, indigné* de le terreur et des dmn- 
mage* constants occasionné» par les incurnona do rivage 
opposé, ont uaiurellcDieal tourné leur hovuiitê touiie la

nation st la gonvamêmant qui permet, al q«'i!i seeoaeal 
même de contMéor 4 la violalion du drutt ut dele justice 
internationale. On au lance de pert et d'autre dee réert 
nunetiona mutuelles .- et le» flieiiilé» de eonverooioatioo

Ïui entretiennent la •ympetbie entre des portion» dee 
eux population» piésemeui en mé-n» teuipa de* ocea- 

•Ion»de colli-ioi». entre tea pe«m»n» hainHuar» et lee 
antip»ih>e» nalomsies. Le» Juurnam de parti vio'ent» 
d«« deux côté», et le» diver» corps dont un* guerre avait- 
ferait le» mtérêia, fomente la -querrite. Une grande 
portion de chaque population s'efforce d’exciter eon 
propre gouvsrneineflt à la guerre, et travaille en tnému 
temps * produire b. même résultat en irritent lee s«nti. 
ment» nationaux u. Is société rivale. L* press# Cana­
dienne s'étudie à dure circuler des brufe, H chaque ad* 
aaiical du peuple ou du gouvernement Aioéneam parait 
être système!iquemen! l'ohj t des interp'S'Simn» 
phi» défavorable». Il ii'e»t pa« seoleioeni » i-rai <dre que 
cet état le »u»pu-;on et de rna<vedheoi:» lémproquee ne 
soit poussé 4 l’extrême par de» acte» éo représailles 
réciproque*, mais que lea nfHrier* de» couvernernenta 
rueitoctifa, dana le déeespoir de cnnsarver la paix, ne 
prennent que peu de «mm pour empêcher le commence- 
ment actuel de U guerre.

Quo-que je ne croie paa qu’il y efli janiai* un temps où 
lea relation» paiticu'ière* de» deux paya rrndiavefil rnom» 
vraisemblable que lea EtaU*Uni* »'un»g rient qu’une 
guerre avec l'Angleterre pût avancer leur* i>r«>prea inté­
rêt», cependant on nn peut dout rque i'étstagiié de» Ca­
nada» uiiM conaidérablemont 4 ta jiroa|>ériiéd’unegraude 
partie de l’Union Au tien de présenter nn noiveau champ 
4 leur entreprise commerciale, cea province*, dan» leur 
étal de troubles actuel, sont |il'il6t une barrére 4 leur* 
efftrta induatnt-la. I.’é'at •• tuel Je. (h-tse* oi-cavumne

propriéiairea de la provioea. ddpar.iuuM.ruru.. 
y Aiftit venu da Triaidad il ity a que quelque» année», 
a créé ueroiè/wuent une vire imprraaion ; 
n'avait pria aucane part aaillante, et ceriaineDneai 
iiuflement vinteote, dao* la politique ; et qui s'est 
triotporlé ivre toutes see rie he see* aux BuMa-Unia, _ _ _
sunplrment pareequa dan» la Haut-Canada U ne|b(C qui a’eQtbraaaeraieai

l*U U
opereuou <ü l’AasemAM» 4*** 
anaflant fadoBiaiairBiMn m 4m 
aiaodaraieot um tsujorlté, t’.ai oa 
tendre qu’il ne peut coaipifr aur aueua 
Angletarro dana loulva ica dificwÉdl itm 
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peut placer sûrament ae» capitaux, et qu’il ft'jr peut I relations entra In mère-’ atnâ et la, uoiqBréu Cq 
iranquilkneni jouir 4# la vie. J’aieatendu parier |ehanfemèni pourrait a^adetiotr, p*r «au alinpl#
d'un autre ruoneieur Anfflai», qui ayant résidé dsn» 
le pays six ou sept ans, et dépensé de fortre sorrme» 
d'argent à élever une rare supérieure de bestiau* 
et de moutons, vendait «es animaux et ce« ustcnalle» 
rt'ajfriaulturr, pend>-ni que j étais dans le paya, dans 
la vue d’aller »’établir dan* l'Idinoi». Un m'a par 
it d'ur individu qui, .1 y a DO an», s'était enfia.ee 
dans la l'irét avec I» hache mu le due, et qui, a»oa 
aucun capital |>oiir couinienear, avait, imr eou 
travail couatani, acquis une et dra b.&iiaux 
qu'il avait vendu» pour £‘i000, uvee laquelle aorcine 
,lét»il pn-wé aux Kta's-Um». On m’a assuré que 
#et homme n’etait qu’un échannllon d'une flsa«e

dépéebs eontmaat 4e itflas iastruetiuM; oa Vif 
(Uiait quelque» diapoaitioM MgMativetk at na.poan-r 
mit être que pour exiflur que le* «cita ofiaiéM du 
gouverneur tuaeent eontreaignéa par quelque fime-’ 
tiomaire public* Cela aaaojettarah chaque aèfa dtf 
gonvrrnemeat g quelque responsabilité, cl comme 
eonséquenct naturelle, il en rtMilierpit la néaeaiité 
d’établir un ayatème d’admiBiatrntiou, par.it moyen 
Je chef* de dépat tements eompétenM, au lieu dt. 
orésent méeaiuaine froaaiar d'un Cooooil Bxéeufrf. 
(-•e ffonverneur, s’il désirait retenir des aviseur» qat 
uc poMéderaient paa la confiante de l'Aaeembléé 
existante, pourrait en appear au peuple, te s’il oé

nombre «ne, a i’i#<]u«it i« infaiigahle desquels In pro-l réti^aiMuii paa, il pourrBit être fbreé par la riffte de#

•iusi de grande* dépeoiet au g-iuvern ‘nient fé-téral q-n 
■’est trouvé dans lu néc*»*ré d’augmenter etnaidérabls- 
m-ut aa pe<iio armée, a raison princtpUemtmt des 
troiiule» do Cansdu.

N •< a ne devoim pav oublier n<m plu», que qa-d- 
que» s-aiirancen et preuve< ijr «entimcfiM amiranx 
que noua recevtonn du giiuvcrn<-u>« nt dr« Kiala- 
Uni-*, quelque forta q-ie soient leo nene ns» iméréia 
paciflipic» mutuels, q<u omwient le» deilx nanoi,*- 
il V » àti «u jeu de dispu te qui peu Ve ni étranger ce* 
sentiments, fl y a tnain’enant eniir ntiua di s que«- 
tion» d'intérêt tiutional dont loutealea cunudér-rii m- 
[Hihliquca demandent l'a rangemeni i nmècLa >. Ces 
iméiêia ne juruvent être a|>;inyés Hin* la Vigtieur 
nécessaire darm un tenipN où la riératTeeimo dana 
une partir trèi importante de nos pmtseminnx d«. 
l’Ame.-iqne Septrmrionaie, parait donner n un ennr- 
nii eertaim i*<»vcoa de faire subir du tou el de 
i’Iiumilmtior 4 - empire.

Mais lea chances de la rebellion nu de l'aivia-on 
étrangère ne sont pa* cehes que je regarde ooii 
comme h a plu» prohah e*, iui lea plua dangercuae*. 
L’ex|iériettce des deux dermèrea aiinaea me gré- 
M-iite un léaultal featicoop plus jirompt et plus de - 
•••lieux. Je crains, de fait, la completion du triste 
œuvre de la dépopulalion et de fempitivri.^eineut, 
qui murche rapidement uiamtcnani. lof ma-a«ue 
nVat pasaeo emeii', que le» ainélniiatioiM sont *»iè- 
téea, et que In nehe«ae#i la population de ces («Io­
nie» n’aiigmeiitent pas sur l’échelie rapide du pro­
grès des E’atv-Unia. Aucune ac estmin depopila- 
lion n'a lieu par immigration, et I1 o’eai p»* aptorté 
de ca|»i’aux dans le paya- Au contraire le> 
hommes et lej --apitaux nembleiit laioaer e^aprn- 
vincet agitées. Il y a longtemps qu'il se fait une 
émigration cofi*idérable et annuelle de jiunesge-ia 
appartenant 4 la portion française du Ka» Camda ; 
ila vont dana les Etat» du Nord de l'Union Adén­
ome, où ils sont hautement prisé» comme trtvail- 
leur», et gagnent de bons gagea, et il* a’en rwien- 
oent geuéralcmen'. chez eux après quelque» imie ou 
année*, avec leur» épargne*. Je ne croi» pu que 
U Minime de cette émigration au augmenté dm* le 
cour» de l’année dernière, «i ce n’est par m petit 
nombre de pemonne» notablement compV)nn»e« 
dans l'imurrect ion, qui ont vendu leur» biers et se 
sont décidée» A uo exil perpétuel ; mai» jt pense 
qu'il y a lieu de croire que parmi la rlassc d'émi* 
grès h ib tuels que je viens de mentionner, un grand 
nombre se fixent maintenant dana les Etau Unis. 
Mat» le» habitude* sédentaires et les affectian lo­
cale» de»Canadiens françiis rendent peu piob:ble 
qu'il* quittent leur piy» en grand» nombrw. Je 
ne sache pas que U même eau»# ait produit me di 
mmulion de la population Briiaunique. L'emtloi tic* 
capitaux Britannique» dans U province n’.ut pas 
< onsidérablement entravé dan* le» prucipale» 
brioches de commerce, et les maux pmcipaux 
ont Helc’guetnent de» capitaliatea Ang'ai entre 

prenan<sde la partie i'rançsive du pays, mv dimi­
nution dans l'emploi de» capitaux maint-na>t dana 
la Province, et l'élat stationnaire de ta popilation 
du côté de l'immigration. Man dan* le Hiut*Ca- 
naria, il l'est fait «ne soustraction tre» ron«derablp 
d'hommes et de capitaux. J'ai reçu, des aocrces 
le» plus respeclabltS.dea rapports d'une émgration 
très nunibreu-e de tous les IVettern et I^nneon Dit- 
trict». Il a cte dit p*r dis personnes qui e< ont élé 
témoin», que lea gêna ava-eni [M-ndant UNgtcmp» 
j>Mirntllement passé eu grands nombres d’. mher»t- 
burget de Sandwich au Détruit ; et je ti»»« d’une 
pi-rsonne trèi resoectaMe utiVllc avait vudans un 
des diviricts que j*ai mentionnes pas moinodelS fer­
me» de vuile vacaule» sur le côté du cheu"» U« 
corp» de réformiste» ont avoué de la namêre la 
plu» ouverte, leur intention d’etnigrer psr dcamo 
tifs poliliquet, et ont invité publujuenier.l ou» ceux 
qui seraient me» par le» même* «cuti mot » de le» 
jo ndredtn» leur entreprise. Pour cela eti a formé 
la Société d'Em'gration du Mo-ùisippi dn» I* vue 
de faciliter Immigration du Haut Canaia uu nou­
veau territoire de l’Union, appelé Jovva, *ur la rive 
Ouest du Haut Mi(vis«ipp'. Ee prtajieetus de 
rentreprise, et le rapport de» députés qui furent 
envoyés pour examiner le pay» en quesfou. ont été 
public» dam les Journaux public*, el « » léfomiis 
le* ont vanté Ira avantages de h uouvdle colonie, 
qui ont été dépré- tèî par le» anna du Oouver- 
iicment. Le nombre de veux qui iuit iitisi émigié 
n’est pas repcndnnt, j’ai lieu de le mire, ans-i fon- 
aidérable qu'on l'a von vent rep éaciié. Eu bon 
nombre «le ceux qui aéraient ilispo-esn pren.fre ce 
parti ne peuvent vendre leur» Terre* nvec avantage ; 
et quoique quelques-un*, ue repoaait sut la facilite 
avec laquelle on obtient de* terres nu» K.iata-Uuis, æ 
•oient contenté» de partir seulement ivre enrw bes­
tiaux et leurs meubles, il y en n d surer qui ne peu­
vent paa A la fin fait- le aacr-fice qu entraînerait une 
ven e forcée, el qui coutiniient, mène darw Icureiat 
actuei d'alarme, i ronaerver IVapénnnede meilleurs 
îrtrp». Dans le* district» qui hnnviii !e St. Lau- 
rin:,iler.t réaulié peu de rhoae de a déiermination 
«Teinigier dom on a parle ai hniiidnent fendant un 
temus. Et l’on du même que quelquet-un» de 
ceux qui ava'n nt lansé le |>ay* »oit revenus. Ma«a 
te» iiistsueea qui sont Veiiuca * km conn nuance nie 
poru-ni A attacher même pl-i* i iiuponan e i la 
• laM*e qu'au nombre a légué deaéuogré» ; ei je ne 
siil« |ia- du tout de l'avis Je qtiuque—uns du (Mirii 
dominant, qm pensent que ceux qui laissent ai >*i le 
pays MVit (le* aujeta désaffei-liiiinéa, dnnl l'él ugne- 
uient est d’un gratnt avBntaire|W»'ir Ica ir n* loyaux 
el paiaibleu. Dana un paya c»mnte le Haut-Cana- 
dsi, v ù le premier besoin jiour sa prospérité et p es- 
qnu pour aon exialencr, rat 'introdueiinn de la po­
pulation ri de» rapilaux, il se-ad plu*1 prudent, p us 
jHaie en même temps, jilua re l’iiilérél comme du 
devoir du gouvernement, ifecarter les eause* de 
iléaaflVclKMi, que de chavser le» déasilectionnea. 
IM.iis il n’y a aucune raisn* de dire que tous le» ré- 
Imniisif- «qui oui aimi qitiité le pays s«mt des hom­
mes déloyaux et turh ih n.’«, et il « cat pas non plus 
bien r lair qu'il» soient nus Je» rèformiMe», et que 
l’ineécurué croiasante pour ira personnes el pour les 
bien» n’ait pas induit A faire éloigner, sans disiinc- 
tiop de politiques, quelques-unt» de» plus grinds

Vinredoii picaque toul son avancement et ta prn»
périté. II* en .ont Mimnirnanl rha»*éa A cause dr 
’in8é<'urué aciuell# «le lotis ceux qui, a -X époque» 

auiarieurra, s'étant identifie» eo politique avec quel- 
quea-un* Je ceux qui paro'ent aubséqiiennieni 
comme aeic-ra prin»u»ii:x dana la révolte, wmi 
mitufenam regardé* el traité* comma de* rebede», 
quoiqu’il» se soient atwteriii* eompèteniCnt de par­
ticiper en Hurune façon aux p an» nu arien de re 
helîion. Il règne auséi beaucoup d’alarme quant a 
a disp -sinon gétié-alc de laisser le pay*, qu’on di- 

*»u avoir eie p o-luiic par Quelque* mr.-'ire* re 
enie* des anmritéa, parmi celle race douce et in 
ii«irieu«e, mai» |)»ii«eulière de deteendaoU des 

Hnllanduis, qm habile lea profondeurs du dialrict de 
Niagara.

Tel» sont le* ré*",,,«»ls lamentable» de# maux pn- 
loiques et sociaux qui ont ai lorig-tempa agité le- 
CaiiTiJ-»; et telle eM leur condition, qu'au inomcni 
actuel nou» sommea appelé» i prendre de» piécau 
Mon* immédiates contre de) dangers aussi alarmants 
que ceux «le la rebellion, de l'invasion étrangère, e 
de l’entier épuisement « depopulation. Lorsque 
je considère lea causes diverse* et pmlundea des 
maux omit l’enquête qui vient d'être failé m'a ré 
vêle l’exi"tene« «latti chaque «naiituiion. dan» «a cons­
titution et dans la romposilion de la edciété dan» 
une gran.le partie de ce» provinees, je recule pres­
que devant la tentative en apparence présomptu­
euse d'attaquer des otfficullé» aussi gigaiitnitqueH. 
El je nVmsierai p*» a le faire en détail. J- compte 
•tir jV(fii-ac:l-t de la léfhnne dans le «yétème cou» 
tuiilionnel qui régit cea coiniiiea, pour le redresse- 
ment de tou» le» abu» que dei tnstiiuiiooa dêlëctu- 
eusea «m engenihé- dam leur administration Si 
l’on fvui trouver un *y* ème qui poaera dsn* Ces 
colonie» le» fondement» d’en goiivernememl eflicaec 
ei populaire, a-urrr «’harmonie, au lieu de '» colli- 
ion, entre (e» divers pouvoir» de l’eir.t, et faire in­

fluer < he opinion pubique vig mreitwc sur ch»que 
Jétail de» affair s publiques, nou* pouvons attendre 
qn’oii trouvera île» remède* efficaces aux vice» ac- 
lue’sdu sys-ème admin-sirattf.

I.e* page - précédentes ont suffisamment in liqiie 
la nature de ce* maux, a l’opératiou étend e dea- 
quetsj’alU'boe les divers gnefs pratique» et l’état 
inauifi-iant nù trouven: actuellement te» colonie* 
«le l'Amérique Septentrionale. Ce n'eM pas eu 
*flaib iasant, mai» en renfbrçatn l’infl irnce du 
peuple sur non gouve nement, en rentërnnnt c- 
dcruiei dan» «Ica boMtea beaucoup plu* ét*oite» que 
celle» qu'on lui A j squ'4 présent laissée-, el non et. 
é'endant fintcrveninm de» autori é* impeiMle* aux 
(lé<a«l* de» affaire» coloniale», que je crois qu’on 
peu) rétablir l'h«nn-mir, IA uù la discorde a si hng- 
tenij s régné, et introduire une régularité ét une 
vigu« ur |ii»qu'A |iré»ent inconnues dan» l adminiatru. 
imn de ce» province-1. Il nVat pas besoin de chan­
gement dan» le* principe» du g««uvc nemen', nid’in 
venter une nouvelle théorie conalituiimineile, poûi 
trouver le remède» qui. à mon avis, guér rait tons 
les maux po-iiiquea eXHiama. Il »u|fii de suivn 
eunHiatammeni le* principe* de U comiitution B<-i- 
tauruqiie, et d’intioduire uar»< le |pi-ivernem> nt de 
ce* grandes colonie» lea sagea dfopmutioii», qui 
seules peuvent faire Ojiérer avec ha-mottie et effi­
cacité le aysiême rep«ê«entatif uan» aucun pays. 
Nou* n'en -muiroe* P*9 maintenant A conatdérer la 
politique d’etahfir le gotivernetnent repré.aeMal«l 
dan» le» col.mies de l’Auiéri^ue Septentrionale. 
Cea * éié fill d’une man én irrévocable ; el il ue 
faut pa» pen ver à I expérience de priver le peupe de 
son pouvoir coiiaululiiMinel actue • L'alf-ore «te leur» 
gouvernants maintenant est de couduir« U-im 
gouvernement avec harmonie, en accord avec are 
ptmc.pea é-abli»; et je ne-ais pa» comment il esi 
poæible d’a-*!*urercette harmonie d’aucune autre 
inan è e qu’en adrmn-fltrsrit le gouvernement nur 
lea pr.ncip-* -loin l’efficacité a été prouvée par IVx 
peneucê de lt Grande-Bretagne. Je ne voudrai» 
lias tmohttr A une seule prerogative de la cou­
ronne ; au cnntrair*, je crois que l’intérêt du peuple 
«te ce» coiottwa de i an-ie I» protection de» préroga 
tive», qui n’ont pa» été juaqj’a présent exerrée». 
Mon la couronne d'un autre rôté doit ae ao-imettre 
aux c-mséq-ten-Te* necemaiie» des itiNittunona re- 
ptéventaiive» ; el si e ie doit faire marcher le gou- 
verueineiit d’aceonl avec le corp* représentai.f, il 
faut quelle run*( me A le ft-re p*r le moyen de ceux 
en qui ce corps représentatif a confiance.

En Angleterre ee principe e»t «lepui» si longtemps 
regarde Comme une partie indubitable et essentielle 
dé notre constitution, qu’il eat A peine jamam deve­
nu nécessaire de n'enquérir de» moyen* de ie faire 
obx-rver. (^itvqu’uu Mm »tè’’e cevsc de coiimian- 
drr une majotiié dans le Parlement sur le» grandes 
question» politique*, son sort est immédiatement 
scellé ; et il noua peradrait au.wn étrange de faire 
murche', pendant un temps, un gouvernement par 
k- moyen «le Mmiatria perfieludlement en minorité, 
qu’il le Merait «ie paaxer dca loin avec une majorité de 
votes contre elle*. Lea ancien* remè-te* constitu­
tionnels, par awmaiinn parleutenUife et le refus 
de* subside», ti’i*nt jamais été employé», dfpui» le 
-ègne de Guillaume itl, pour éloigner ou Mmiatèa-.
Il* n’ont jatmi» «té nécessaire», pareequé, «Je fait, 
le* Ministres ont eu plutôt jtour habitaJe de prevamir 
un vote d'h-onlité atwo ue, et de ae retirer, lorsqu’ils 
ne ae trouvaient appuyés que par une majorité irè* 
faible ou ineeriame. St les LégeNgiures coloniale* 
ont souvent arrêté lea subside», ai elle» nui barrasse 
le» serviteur» pub te» par de» areuwatton» injustes et 
vexatoire», c’eisit (tareeque dan» lescolout-» «»n ne 
pouvait deplac.r «me admmiairaMon it-poputairr 
par le» inilirattotis plu* douce» d'un manque de 
confiance, qui oui KHij.mi* sulfi pour obtenir cette1 
fin dan* la mête-pairn.

Le» moyens qui or.i été ocrnsionnelleuteut pro- 
I».séi dam le* colonies elle» tnêmea, ne me parais­
sent aucunement r» culee» pour atte-ndre #ette fin 
île la nit-ilieuri- tusiitère. C< * |»ropo»ntnn» itidiqueni 
un tel manque de ronfisn-e dan* la diapoaition du 
•fonverneinent Impérial à -te juiescer à l’adoption 
d’un meilleur t-yi'ème, que *M était introduit, il 
ôtrrail presque tout «sitoir d’un arr ingenn-niaiiia- 
faisant de» diflérent» ptuwoiia de l’Etal, Un Cnn- 
aeil Exécuuf serait non seulrmrnl to ut-a-l'a il m- 
roiupntible avec le gouvernement ntonarchique, 
sou» t’autorite nominale «ie la Couronne, et prive­
rait réel entent la anoié'é d’un de» pi«8 grand» 
svantHgcs d'une aristocratie héréditaire. Toute» 
le* fins du coRtrô'e popn'ai-e peuvent se combiner 
avec ton» les avantage» qu’il y a à laisser A la

subsides, nu *e* aviseur* poorraornt êne effrayé# 
par la perspective d’une accusation perlemcurcire» 
Mai* il n’y a aucuce raison de eraindit* que l'ung 
et l’autre partie r.'e titrasse at en eoniectitiott, forte 
que chacune trouverait «on intérêt dan» !e maintien 
le l’h»r:non«é; et l’ébua des pto-voir* que chacun# 
posséderait ronstitoiionnellement eeaaerair dêd 
loaque la lutte pour obtenir de plua grandé pouvoir* 
ne serait plu* nécesœire. Je na puis non plu* 
concevoir qu'il serait impmnible ou difiieil» de con­
duire un gouvernement enlociai avec la limilettoH 
précae des pouvoir» respectif» qui a’eat al longtemps 
et «t aiNément mamteni.e dana la Grandw-BtetAgnea 

Je «aie qu’etr A prétendu que leu p’ieetpe» qui 
produisent l'harmonlê et le bon gouvernement dans 
la rnère-patrie nt *oflr nutlet vent applicables à un* 
dépendance coloniale. On dit qu’il est nécessaire 
que l’adminivirAtiitn «l’une colonie and conduite par 
le» perwtnoe* nommées sans aucun égard aux dé- 

air» du ptriiple; quel e* ont A mettre A effet I» po­
litique, non du people rolomal, mai» de* aetoriiéc 
topérta e» ; et qu’une onlonie qui immmertit tous 

-e» propre» f tortionnaires administra tifs, évaserait 
de fait d’être dépendante. J'admets que le a£i* 

que je propose placet ait de fait le gou­
vernement iiiiéri«*ur de la colonie entre le% main* 
des coton» eux-méme», et que ràus leur l•i•«.e• 
non» iVxéeuiini) de» l«ai», dont bon» leur avoua 
lepui» long-temps laissé la passation •eufeuaeni. 
C«miMi(4#nt parfaiteatem I» valeur de no» power - 
aioo« coloeiale», el »eni»n( fortement la néeeMité de 
maintenir notre connexion avec alien, je ne aai» prn 
«ou» quel rapport il peut être désirable pour noua 
d’intervenir dan* leur legntlation intérieure dan» de* 
matière» qui n'a (frètent pa» leur» relation* avec la 
mère-patrie, Lt-» matière» qui nous cen erni-nt 
«ont én ptli: nonihre. La ronatitutiurt de h forme 
lu gouverne rm-n', le réglement de» relatio-i» étran­

gère», et du rommetee avec :* mère patrie, le* 
autres colonies Bnninniouf*. et le» nation» étran­
gères, et I» disptt*ition* des terre» publique», sont le» 
eut» point» «ur le»iwe!* n.érr-patne a besoin de 
•nuôle; Ce n»n«rôle e«t iiiaintf n*nt «utfiaaoiment 

a«»uré par l’autorité de-a legiHlature impériale, par 
a protection que I» colonie retire de noua contre 

le» ennemi» du rirhor*, pour le* avantagea que noe 
lois assurent A son commerce, et par #a participation 
dana lea avantage» réciproqti- a que C"nn.*rerait un 
«âge ayatème de colonisât), n. Eue subordinatiofl 
(tarfaite de la part de la colonie sur ce» point» eat as- 
urée par le» avantages ou Vile trouve dan« h eonti- 

noation rie aa conn’-:<ion »vcc IVmpire. Elie «Val 
a«»urémeni pa* reof »rcée. mai* bien plutôt grand— 
mant aflfsib'ie, par une inierventum «éxatoire de IA 
part du gouvernement impérial dun» la paasation de 
luis pour régler tes affaire» m'éri -ure» de la colonie) 
••u «iaiis le choix de» per»onne« chargée» de Jenr ex­
écution. Il *e peut que le» colon» ne ■aebent p»» 
toujours quelle* loi» «ont le» me.iwtire» pour eux, 
ou què!» aont ceux de leurs compatriote» qui sont 
lea plus propre» à conduire teinf» affaire» ; 
«nsi» an tnoin* ils oui plu» (Tinléréi à b .ru 
:«ger »ur ce* pointa, et pieodront plu» de p»:*Me 
a le faire, que ceux dom le b eu-être n’eat affecté 
que d'une numére bien éloignée et légère par la 
bonne ou mauvaiic légidation de ee» portion» de 
l’empire. St le» colon* font d# mauvaise» iota, et 
fout ch- ix de personne» impropre* pour conduire 
leur» affaires, il» en éuront généralement seuls A 
nv'fTrtr-, et toujours il» en •oufffiront le plus ; et 
comme le» peuple* des autre» p«yi, il faudra qu’ils 
endurent les maux qu'il» •rronl attiré», jo*qu 4 ce 
qu’ils veuillent y apporter remède—Mata il ne peu| 
assurément être du devoir t-i de l’intèrét deU 
Grande-Bretagne de tenir une possession militaire 
très coûteuse de ce» colonie», «Bu qu un Gouver­
neur ou un Secrétaire d’Etat puisse conférer le* 
iiommation* coloniale» à une cime de personnel 
d*ni le» coloine» plutôt qu’a une autre, car c’est 
vraiment la a quoi ae réduit Sa q'iwtton. La plus 
légère comui-tunee de ce qui ae pa»>e dae» era co­
lonies prouve la fausseté de l’idée commune, que le

Eatronage a y exerce a un degré considérable eu 
ivrur des étranges venu* de ta mère-patrie. Let 
inconvénient» de changements fréquenta parmi le* 

f«i'ictidnn»*-e* public» quel» qu’ils soient, *ont uu 
désavantage nécékgaire dam tout gouvernement 
I bi*. lequel sea amplement c-impeasé par Pbir- 
monte perpétuelle que le système devra produire 
euUe fe peuple et «es gouverenant». Je retrains 
pas non plua que le caractère dea serviteur» public» 
souffre, iou» aucun rapport, de ce que (A powe». 
•tou des emploi» dépeudn davantage de la faveur 
populaire ; ear je ne connais aucun »y4ème plua 
propre que le préoeut i remplir le» place» impor­
tante* de personnes incapable*, système sou» lequel 
on consulte trop peu l'opinion puh'ique dan» le# 
nomination» dan* l’ori<ine,et sous lequel il eat prrf, 
qu’impossiblr rie déplacer ceux qui trompe rtdèé 
qu’on s'était faite de leurs qualificatieii», sma im « 
pnmer une espèce de tache sur leur capacité pu leur 
mtégiité.

Je n'ignore pas qu’un txM nombre de geoe, dana 
le» c>«Ionie» et che* nou», voient avec beaucoup 
d'alarme le a/s'ème que je propuee, parce qu’il» ae 
defient de» v.«e» ultéiieure» de ceux qui le pr<«pô- 
aèroni d'abord, et qu’ila woOpçorhmi d’eo prémer 
I adopti--n dans la neulc intentum de pouvoir pitié 
facilement renverser le» institution* rac.r.arrhiquei* 
ou amener l’indépendaote de la cokm e. Je croie 
eep- n Jant qu’on a benucoup exagéré IVtendue de 
ce» vues ultérieure#. Nous ne dfevon» pas prendre 
tonte fille expression dé désappointement comme 
l’ind<eatinn d’une aversion décidée pour la oooeti- 
lotion existante ; et me* propres obaemitoù* tee 
convainquent que le sentiment prédumiasnt de 
toute la population Anglaise des colonie* de l’Amé­
rique Septentiionele é«t celui d’un atlacbemeut dé­
voué enver» le mère-pairie. Je peaen que nt lee 
mtéiéte, ai le# *eoiiments du peepîe ne eunt en op- 
pn#i«t*Hi a un gouvernemeat ookiotal esgv-meM et 
ivtpulairement adaiinistré. On ne peut nier ni né­
gliger de considérer les preuve» qu’uni d-mnée* de 
leur loyauté un giand nombre de ceux qui aont mé* 
rontmi» de la preseï te adminisiration du gouvsr- 
ni-ment. L’attarhement que le peuple de ce» pro­
vince» a constamment montré envers la couronne et 
l'empire britannique porte tous les trait» cara-uérts- 
tiques d’un fort sentiment national. La aiue-ot lee 
institutions de leur pays, nou seulement par le an « 
limrnt des avtk«iiagi-s pratiques qu’eHrs proedreot, 
nr.ia aussi par nn sentiment d'orgueil Aattcnal ; e» 
il* y tiennent d’aataat plus qo’il) emit •ceoulu 'é«A

Couronne le ctuux iomtèdui de scs avUeur». si le k* regarder coauue de* marques de natmaaliié, qui



te* dUflA£Ucst de leur* voiniii* rept.Kliciiin*. Je ne 
«mi pat «ffiraier qoe e'rti un teniimenl uue nt 
pourra tAlbHr aucun* maimifr pi»Kiiqur de i i pan 
de la mèrf-patfie ; m«w je le regarde arec ioaCanec 
comme ua •amimeni qui, bien uppréciét peut formel 
le tfan «l'une connexion durable et avanuaeoae. L.« 
peuple Britannique de* colotiii a «I* T Amérique Sep 
trntrionale rat un p* uplt» aur lequel noua pouvuna 
eemptar avec aaauranrr, et auquel noua ne dévoua 
pa* accorder le pouvoir avec mraquina'ie. Car et 
n’eat pa* à ceux qui ont er>4 le p*0* Ht» pour le 
ehanfamrnt que je propnae d** roneé 'er ta reapon- 
sabtlité de l'aduiiniairation eokuniaie, mai* au peuple 
lui-mênie. E je oe pnm eonerviiir <|U aucun peuple, 
ou aunine portion e**uaidérahie d'un peuple, voie 
avec méronientrmeiil ua fhanjfement qui eonai^l-ra 
aimplemeni à ceei, aavoir, qoe la C««ur<'nnc % l'ave* 
nir eonaoher* les déor* du peupie dau» I-* choix de 
aea aerviteurt.

( ft eontinuer. )

MAJL DE TETE*
le Dr. £. S^OHN, Médecin All’’m*nrf de ré'ehrtté 

ayant dévoué ton attention depui» qnrlquea année*, 
U cure et à l’éloianament de* ea'iae» «lu MM. D. 
TETE NEHVEUX ET EVMPATHIQI K, a la aatir 
faettoo de biiru coonatire ^u*il a un reoiède i|ui en élo- 
f nant Ira cauaea guérit emcac<*ment et pemian»mmen 
ente affligeante maladie. Il y a beaucoup de famillea

Îpii ont regardé la Mal de Tête rumine une maladie de 
amille con«litut>nnnelle meurable. I.e Dt. S. le* aa* 
aure qu’ellea au aonl trompéea, et qu'elle* «wiffrent d’un 

mal qu’ellea pourraient non amlemeni aoulagvr, mai* 
guérir ndiralenv* U par t'uMge de a«m remède.

il e*t le réaul at da rveherrhea •rienufiqoee, et eat 
d'un caractère toot différent de* médecine* brevetée* 
annoncée*, et n’eat paa déaagréabla au goèt.
MAL DE TETE, SYMPATHIQUE OUNRKVEUX.

La réputation eitreordinaire du remè<le du Dr. 
SI OIIM pour cette attfigeante maladie qui ae répand 
de jour en jour, eet ceruinemmi un *ujet de gr.ind 
étonnement. Il e»t aeaurément trê# à regretter qu’il ait 
existé tant de aouffrark-e* pendant de* **erlef «an* qu'on 
ait découvert un prévflitif ou un remèd*», mai* le l)r. S 
a**ure le public qu'un tel remède a été dé« ouvert de 
manière à convaincre le* plu* incrédule*. Lee principe* 
de *• action sont clair* :t ainiple*. C’em un fait 
admia que rrtte maladie qu’on appelle Mal de Têie ner­
veux ou Mal de Télé eympatluqiie, p'end *a aouree 
dan» l'eaiomai—i*eux qui pe.iscnt avtur le Mal de Tête 
nerveux p« uvent être a**uié* que cet «>rgane, l'e-io- 
mac, ea« la première cauae, que le ayatème e«t devenu 
viç'é ou débt'e nar l*e*ton»ie, et que ce n’eat que par 
la même voie qu’il* doivent aMendre la mataoration de* 
fomtion* r«aiiii»>|ti»a et normale* du système. C’rat 
•u-tement ee «lue lu remède du Dr. Spoln e*l én.m- m- 
ment ealciué à «ueindra. La vén'.é de cefe iHwition 
ne peut être renveraée, et plutôt ceux qui aounrent du 
Mal de Tête en aeronl convaim ua, pluiôt leur* aouf 
france* feront pUce au rétcbliaacment de leur santé 
La Dr. Sp< Kn y engage sa réputation profe* tonnelle 
On peut ae p-ocurer Je r< mède chez Ica Apothicaire* en 
général aux Ki*ta-Unis.

COMSTOCK & CO., Dmgiuate* en groa 2i F'etrhf 
Slree', près Maiden lane, une porte au-dra-nu* oc 
Pearl Street, New.York, Agent* généraux pour l’A mé 
riqua; aotai chez prevue loua Ica Drrguisf. a d'Amé

I* J Cela ast inipoaMWe. t ‘ Ut prouuira ua wnv 
l e, il faut donc dégager lee dinde* de toute unpu- 
i : «t. pour celt* |Kirdicaiu»n, qu’y a.|-il de pîu# 
véituble que le* PILULES V'EOETALES UNIVEtt-

nque.
A vendie cbt x

E. SPOHN, M. D. 
BEGG & UKQU11AKT, 
J. J. SI MS, et 
MUSSON A SWAGE, 

Quêter.

IIE.MOKKtlOlOES, &c.
HEMORKIIO(DES.—Point de c re point de p*iein«nt 
Paix |l—UNIMENT DE HAYS-Point dedéc ptwm
/^ETITE composition chimique extraoniinaire, 
^ résultat de U actence et >n»enu.n d'un célèb e Mé­
decin, dont le public a été doté avec la solennité d'un 
•‘•ga lait an lit de mon, a arqui* depuis un* réputation 
sang exemple, confirmant pleinement l’exaetiludc • e la 
dernière c«r>fe**'on du Dr. Gndlev, tant respecté, ■ qu’il 
ii’oaalt pas mi'unr uns 'aiseer à In posiénlé l’avantage 
de sa connairsanee aur le *uj»t,a et en conséquence il 
légua i aon ami et son médecin Salomon Haya, le ae 
«ret de *a décooverte.

Elle est mmuien «m en usage dan» Je* principaux b6-

Etaux et dans la pratique privée de noire p*y*. comme 
prvm ère et la pin» -ire r« mpo»itlon pour la tnrede 

Hémorrhoidev, et d'une manière assez étendue et efiis 
e*e« pour être incroyable, si ce uVat dana le* cas où sea 
eflèl* refont ajierevoir rtUrititrevxtnt comme dana le* 
inaladiea suivante* :

Pmr tHyJrvpUù—opérant une abaorplion extraordi­
naire tout n'u>i r>Mi| •

/’aur l/r rn^i.rM—Le* réduisant en quelque» h< ur*-». 
ZRhiunciismt—ou chronique, donnant un prompt 
•oulagemmi.

.Maux ir çorç'—Par cancer*, uîcète* ou froid.
Grippt tt a^uefucAé—Extérieurement et aur la pot- 

• lin*.
Timtf» conhnioni, ditttnront tt brùlurtt—opérant la 

cure en quelque* heure*.
Ptmit» et uêcêrts—Nouveaux on ancien*, et plaie* 6é* 

vrauae*.
Se* rfiei* sur le* adulte* »• U* enfanta dana le* en- 

flura* rbuniatiemsV*, et le* t<>ut et serremenia d'esto- 
rnar, par J« rel&< h m^nt de* partie* ont été aurprenant» 
au delà de toute conception. La remarqua ordinaire <!•* 
ceux qui a’en servent pour le* Hémonkndes, c’est < qu’il 
agit comme un charme.»

HEMORKHOIDFS.—Le prix fl eit remia i qui 
conque ava i* far ua«ge d’une bouteille du Liniment du 
Haya pour le* Hémorroïde*, et rapporte la boutH le vd* 
ean* avoir été guén. Tel* aonl Ica ordre* poaitif» du 
Propnétaue à -e* Agente, et aur de* m'Iliera et mittiera 
qui ont é<é v» ndiu-s, pat une n'a manqué de réussir.

Nous pourrions pubiiei des certificats aan* fins, mti> 
noua préfér->n-que ceux qui vendent l’article montrent 
le* originart aux acheteui*.

ATTENTION—Aucun n'eat le vrai Liniment sans 
une enveloppe richement gravé-*

SOLOMOV H4YS.
A vendre chex BEGG h URQUMART,

J J. RIMS, et 
MUSSON i SAVAGE,

Québec.

A venin autti chez U» Drof;uùUt de Qn^Acr. 
AKBREVETdD INVENTIOJ», DEPEItè ECTIONNEMX^T

XT
Appruiation <ta l'Aradéiuv fUiyile d« MAdccmc

CAPNULLS
ÜËLATINFL'SES AU BAUME DE COPAIIIJ PUR, 

rovn te tsai.xmcht nca m a l a r> i r. - aecar.rea,
PAR CHARLES WILDENOW, PARIS.
Le Soussigné vient de recevoir et offre à vendre un 

envoi de l’article ci-des«u*.

J. J. SUIS,
AroTMicaiar.xT Dnoocravc.

en Tout temps.
IL ccnvMOt à chacun de vaille» à a* aauté : at l'eipé- 

ricncc m noue apprend-elle non de pl is imporunt 
que l'entre lien d«m lutuatma et du Mng en état de pu- 

roté } Il «était à amihaltcr que le monde comtuti le* 
puncipe* dc*«^uaîa dépend la santé j on saurait alot» 
que la coips humain n’evt *uj* l qu’à une acule maUdie, 
a l'état luapur de* fluide*.» Tou* '•«* h»num>a ne 
»avcnl-il* pas q «e le* fliiidea aonl pccxluits dana (Veto- 
mac par la nourriture, et qui Ica fluide* produisent de* 
solid** î Si donc tas fluide* ne sont pivnt dégagé* «la 
toute rnipurcié, comment iwul-on attendre de# aoltde# 
aain* ? Cela eat impownlic. Pour produire de buna 
•olid 
raté
ronvtMublc __________
SELLES DE BSANDRETII ? Qui uW d'al*ailé 
pour le* tluidea impin*. Elle* n’enlèvent jaouia ru-n 
de e« qui paui êtr* unlu au cor|>* ; elles n'bitlèwnl que 
les ralr’é*. le* humeur» mmHiipuea.

Quelqu'un dira que mon eorp# eat infecté par quelque 
cauae extérieure ; ce1* peut être ; mri* il e*t •11**1 m- 
fvlé par quelque causa intérieure, telle que dis hu- 
nieur# pu'nde*, qui *e »«miI aceuui dée# dan* le eorp*. 
|l faut }••# faire diaparopre in'iia. deux |«ar la ii'Anie mé­
thode curative, aavoii : p«r leatoinac elle» intmtma, 
ou, en d’autre* terme*, (uir un nctl<u«nicnt c«'ntp>ue 
du canal a'imeniaire an m-iyen d'un r«*iité<te tel que le* 
PILULES de Braudrcth q i, auivant que le con-tntc 
'expéM*neé. ne pciivcot jaiiiii* lui -iiii'é n«»n plu* qa'à 
l’ea'omac. Qu-u ! a’écn; la faculté, Iran#r tou'«»a le* ma­
ladie* av*c le nième reinèiie ! Pa* même prendre « n 
considération qua le* conetituttona, qui *<>111 *1 dit#- 
rentes, dmvem requérir de* remèdes diflèrent* p*uir ré­
parer le# domrnagea qu’elle# ont teço» ! Quoi! wu- 
lager l’orbe eofliniioé de la vue avoc la même remède 
qua vous admui a'rericz à une p»?r»onnc qui eoufirc de la 
goutte, du rhumalianie ou de l’hydropnobic ! Quoi ! 
détruire U fièvre fl loutea le* maiadia* cvec U iiiême 
loédccinc ! C’cat impoaaibla.

Mai» Meaeicurm, vou< avex oublié que le d-rp* hu» 
mam eat gouv*rnè par un grand principe animateur, let 
ESPRITS VITAUX, et que le* maladies qui ufll'geit- 
l'humanité ne proviennent que d’une de* quatre cau.-nv 
*utvanie* : lo. de l'air mal-sam ; i». du *ang impur ; 
Sn. du contact avec un corps mf-ctè, et 4<». de l’itfu- 
mulation de# humeur* itnpurn* dan* le cnrp* ; et, dan* 
le fan '-r trot* prernète* r*u*ca *auh c*>mpriw* dan# la 
dernière, que !’on pout eu regarder comme l’e'lèt. *u 
voir : l'accu mulation dta humeur» impure*.

Le* milliers de personne* qui ae servent de ce* PuuJo» 
et qui le* recommandent otfieiit une preuve positive de 
leurs effûia avantageux.

U faut ae rappeler que le» PILULES de BrandrHh 
possèdent deux qualité* exiraord luir • qui lea rendeo» 
smgiil èreincn' précieuse». L’uuc, qu’elle* ne peuvent 
faire d* mal ; l'autre, que ai eiîe* sont pr»e» en quanM'é 
propve k opérer librement »«ir Ica inleauna elle# m1 
|m u ent manquer de faire du bien.

Ou p*-ut voir en tout temp* de nombreux certificat* 
bien attesté» de* Cure* rffèctuéé* ,>ar ce* PILULE*». 

GARE LA CCNTRE-FAÇON !
£ucnn chymiate ni drogui* e ne vend les vraie# t»|. 
T LES de Brandreth, le Dr. B. n’en ayant jamai* pr a 

pour Agents. Rappelés vous qua tous le* Agent* auto- 
nvéa ont un certificat gravé de I agence signé par 

B. BKANDKRTH, M. D.
Si Pon ne peut voua IViliiber, n’acheiex point.
Il C. M’LEOD, No. fit, rue Notre-Dame, en fice 

du Palai» de Justice, cal le kuI Agent autorisé pour 
Montréal-

On peut *e procurer Ica vraie» PILULES du Dr. 
Brandreth cb. x FRED. WYSE.
No. 3, me du Palais, Haute-Ville, et au pied de la rue

MARIE Aime Pérou Lorin, 
Pierre Marcoux,

Magdeleine Coibiu veuve Amiol, 
Pierre Voitelle,
Nicolas Sceuin,
El Joseph Kimber* père, 

qui tous résidaient à Québec il y n 
environ 40 Ans, ou leurs représen­
tants s’ils sont décédés ; apprendront 
quelque those « |f*ur avantage on 
s’adressait à JAMES H. KERU. 

Quéliec, 18 Février 183M.

GUENILLES! GUENILLES!
f^N donner* depum un *«•.« juaqu'A deux sou
x i1"£,ur, ®ürn*, i k8, retailles
&.C. tic 101 LE, COTON, 8tc.

Aus*i |H»ur VIEUX CORCLAGES. 
NHdre»»er ft I Imprimerie Cuoailifniic, N’o. S, 

Hue l.nmomagne.

Durcau UO GRKrPlRR UK L* I’aix,
A Quebec, Iti Mari ISdtL

MS PUBLIC é^t par le préként tlumié qu’en 
cnnséquenba ue rOrdonnanee 9 Virl. chip. 14, 

mlitulée, “ Ordotinuiice pour mn. nd«-r un e«*rtRin 
“ Acte “ ------ ........- -■ -------------- * -*-------- -y meiilionné cl pour ixnirvoir à mieux ré- 
41 glrr le* Auberge* «I h » AubrraiNtr»,” loule» h 
ceiice* ft *

LARD, SAINDOUX, Su-.
| ARD MESS, PRIME MESS, FRIME et 
*-4 CARüO,en qti*na et demi qu«rt*, SAINDOUX 

FR \|S en X«mU de 40 livre» chacun, Savon do Mont­
réal, Han-rg, »*l, ér-.à vendropar,

II. MURRAY,
Quéh.g, ISarril IH9. Une Noire Dun.e

GRAINS DE SEMENCE SUPERIEURS.
4 \ EN DRE par e soussigné, qiielqiH^ri minoH

HKiih aMONPEE9 propre à fairt* tie U larme exi 
«-'H-nte polir le p un. Rlio ;k'*c autant ...1- le blé, mûri- 
plu* vite «4 promet une récolte sûre. Elle pèao 65 livre* 
le minof,

AVOlNBd* CHINE aiin#ér*|c. Cctt e avoine fait de 
heaiM-mi.-meilleure fume que l'uvoi.ic commune, eat 
j> référa b e pour lé f»am il peut èirc inuuluc aux moulin* à 
Urne nrditair'*», aanr pvtdrc rien de s..4 poids. Elle 
pc*e 55 lie es le mmot.

Quclqu** minois GU 5INF. d*- MIL trè* aupérieurc.
L'Tgrana ci-des»us sont le produit de la terre 1 

•ouastgné dans le comté de Mègantic.
R SYMF^

Québi’c, |5 avril IM9. Rua du l'nlsis.

du

GRAINE DE LIN.
jj^ES Boiiatiignèei donneront le prix courant

Lamontagne, Basse Ville, l’Agent anturisé pour Québec. 
Le Dr B., Principal, au no. 911 F

York.
Quebec, 8 Mar» 1833.

Broadway, New

BAUME DE COLOMB IL
LTOLDRIDGE
POUR LES CHEVEUX.

C«-s qualité* vraies ami conun-i fuit : —
L—Pour tenir la tète de» eu.ans exemple de teigne et 

empêcher la crotaaance trop forte dea cin veux.
2. - Pour lea dames après leur accouchement, rétablir 

la peau dan* sa première force et fermeté, tl empêcher 
lea chdv--ux de ’.otnbcr.

3. —Poor toute personne qui raléve d'aucune faiblesse, 
le même effet rat rêsscnti.

•L—Si on en fait usage dana Penfance juaqu’k ce qu'il 
*n produit une lorte croisaance, on peut en fa.ssnt at 
(ention »’en trouver bien p--ur jueq-rà la fin de se» jours.

5. —Il exempte ia tête le la crasse, rq^orclt Ses raci­
nes, donne la »»..«é *1 U vigue-irà la crcuiatinn. et sm 
pêche les chevnux de changer de couleur ou de devenir 
gn».

6. — Il fait friser adni-riblernMnt |ea cheveux lorsqu’on 
a *nm de a’en servir le soir avant de »c loucher.

ICIP Aucune dame ne devrait faire toilette ean* s'en 
aervir.

7. —Lea enfanaqui de manière ou d’autre ont contrac­
té de la vermine dana la té'.e, en sont immédiatement et 
parfaitement guéri* en en faisant usage. Il est infaillible

A vendre oar presque loua les respectable* dr<>gui*ia»
ICÿ* PRÉCAUTION ! observez que chaque bouteille 

du témabic BEAUME COLOMBE est dans une très 
b-lle enveloppe sur laquelle est reprtaentés la Chute de 
Niagara.

S’adreaser ft BEGG k VRQUHART,
J. J. SI MS, tt 
MUSSON k SAVAGE.

Québec.

CHAUVETE.
UNE BELLE CHEVELURE est le premia

ornement du corps humun. Comme »» perte

Haute-Ville, aur le March 
—Ar**i.—

VEKMS DE JARVIS
pour Ut Souliers de Caoutchouc imperméable t,

Bettes, liai nais &e.

BEAUME DE COLOMBIE,
pour converter lea chev.-ux.

Québec 29 Jnavier 1839.

aux colleges, Ecoles,
MAINTENANT 80US PRESSE ET SERA PUBLIÉE 

8OU8 PEU DE J0UR8,
ELEMF.NS DE gEoGRAPHIF. MODERNE. 

ifcLBLIE sous !s «îireclion du Comité de la 
Société d’Education du Diatnct de Québec, k 

Puaage de» Ecoles.
Imprimerie Canadienne. 24 Avril 183t.

cnrp* humvin. Comme »» perte 
change la fi rure. et donne prématurément I’ pparenie 
de la vieille**-, ce qui fait que pliisn nrs ont de la -épu 
gnance 4 se découvr-r, et tea fa it même s’éloigner de In 
su iélé pour éviter les plaisanteries et moquerie» de leur» 
connaisaanc-s ; il» pansent par conséquent le reste de 
leur vie d»n« la retraite. Enfin, la p^r'a même des 
bien» ne remplit pa* le jeune homme au curur généreui 
de cfte triatea»* pesante que lut fait éprouver la perte de
*e»-hevcux. Pour prévenir ce» ficheu*e» «ircon-tancfae 
le BF.AUME DE COI.0MBIF. D’OLDRIDGE empêdil, 
la* clicveux de tnniber 4 la première application et que- 
que* bouteille» le* font repousaer. i! fait pnreillemen» 
pou»*er dca sourcila et des ftvnns ; il empêo';? le* 
cheveux de griser, Ira fad bouder, el I-** met u IVuri rtc.' 
rtartrrs. Lea propriétaire* montrent de nombreux car 
t tirets de la première reipeclabilité à t'oppui de» vertu* 
du Beaurue d’OIdridge.

ÎCy* L-aez iea suivan:*.
K&vxzni&&&&?,

NEW.YORK, 28 Sept. 1938.
J’ai été entièrement chiuvc duiam Pc; pan: rte )3 an», 

et, ni, fai«an. usage du B uime vrai du Colombie, je auia 
parvenu 4 rwouvrer de beaux 1 he veux sur toutes le* 
parn>« de la tête. Je serai fort heureux de pouvoir 
convaincre Ira plus in rédulea, qui voudront se donner 
I» peine d« venu chez moi. J’ai achêlé l'articia en que». 
t>on ch-z CuMSToex et Cie , No. 2, rue Fletcher, New- 
York. J. P. SCHMIDL1NG,

16 janvier 1839. 47, Atiorney-atreel.

pour (iRAINE de LIN, livrée ici le ou 
avant l’ouverture de la navigation.

HENDERSON & Cie. 
Québec, 18 Février 1839.

GRAINE DE LIN.

LF. Souangné paie If p'u» haut prix rn argent 
'pour I* Graine de Lin.

S. CHALIFOUR.
Qiêhée, 19* Avril 1889.

GRAINES FKAIUHES.
I ES soussignés demandent à informer leurs 
“ |rat-que* et le public, qu’il» ont maintdnant 4 

vendu leur assortiment étendu ordinaire de GRAINES 
de JARDIN, de CHAMP et de FLEUR, d’ANGLE- 
TF.RI F. «*t dp* ETATS UNIS, quM# peuvent garantir 
FKMSHESct bonne*, et de 1» réiche de 1839, cod- 
«istan en

BEILE GRAINE D'ONIONS, rouges, jaune* d 
btaoca

C44UX. CAROTTES CONCOMBRE, BETTE- 
RAVEi, RAYES, ke. «Je loolas sortes,

FEVES et POIS.
Un •softiment de GRAINES do FLEURS, et 

auties mut le détail serait trop long.
....AUSSI....

MILm TREFLE,
AVONE de CHINE SANS EGALE et AVOINE 

ANGU1SE.
MUSSON fit SAVAGE,

Québ*e, 26 Avril 183? Ch:mi-tes et Dniguiate».
A VENDRE PAR LESOUSIGND.
uéques milliers dé br.t>e« du mei leur Mil., une 
qnniité de PATATES Canadiennes et 

d'AVOWE NOIRE p*uir SEMENCE t aussi une 
quantiu d ORGE de SEME MCE,—tou» la meil­
leure qtahîé et du produit de «» terre.

A. ANDERSON, Hedley Lodge, 
(lu riVe nord du Puni D-irchebler.

Quétrc 1er Mai, 1889. c

FAUNE, JAMBONS, POIS, btc., kc.FLEUR fine en quarts, do. à patisserie
déni d<«., farine entière en sacs, jambon», p

Cl)
pois,

Ue , &e.,kc., qui viennent d'être reçue et 4 vendre en 
lut* 4 la «piivenance dea acheteurs,

Par II MURRAY,
Marché de la Basse-Ville.

Q tébec 22 Avril 1^39.

être accordée* ci-tpre* (aiur le 
parues de ce Di«iriél, ne *eriint *in»i accordéee que 
•elon la iùrme et le» rêquiaiiiuii» de celli1 OiJon- 
nance, et aux pentoiiiie* Neulement qui *e présen- 
terorit (tourvuea de l'aliiiiavil et cerldlcal dan» la 
lortm- y siN-cifiéc rt én-mrée ; et que •«•!!«•» |>er- 
aonnea qui pourront avoir iléjA rrçu ft re Uureau 
ee» certificHiK |Miur obtenir de» lirencn |a»ur le» 
raiiipiigneN de ce District, devront aussi ae présen­
ter munie» de t.*l aftidavn et certilicat, et *’élrc 
qualifiée» de nouveau, aelon le» reqniaitiulM de la 
dite Ordonnance, et qu’une iis'e de» |M*r»oniita aux*
3“elle* de teia certificat» auront été uitiai accordés, 

vvr» être traiiNmiae au Greffier de la Paix par le 
plu» ancien Juge de Paix ou Officier de Milice, (ae­
on le ci») le ou avant le QUINZIEME JOUR 
■le MAI, de chaque année, après laquelle (lériode 
aucun tel certificat ne néut être legalemenl accordé. 

La pifiuière t.!au»e de ia dite Ordonnance, alatue, 
t^u’A compter t'e lu passation de ctlle Ordon- 

" name, il ne sera accordé aucune litenuc ft aucun* 
Jier onne 011 iienonne* jsinr tenir Ms.son ou place 

44 d’entretien pubic- dan» aucune 1'apois.sr de earn- 
‘‘ p«lfne ou Township, ft moms que la pera«innenii 
14 le* personne* qui ies demanderont, ne produisent 
“ un certificat à l’eili t ci-aprèa requi-i, du plus ancien 
4‘ Ju^fe de Faix, de l'OlRcier de Milice ic plu» é.eve 
44 en grade, et du .Varguiliier rn charge de ia;le Pa.
“ ro sse ou ToWiiship ; ou dans le» lieux où il n y 
4* auri» [ws de M irguiiliiTcn charge rénidam ou pif- 
“ s* ni dans telle Paroisse ou T>>wn>>hip, du plu»
“ ancien Jiige île Paix et dt-tRux Otficirr» «le Mi'; e 
’* lea plus élevé- en ifrad»1 ; ou, il ms les lieux «m il 
4* n’y aura |>as ilt* MurguiiluTs en charge, ni d 
“ de Prix, de» troi* Olficieis de Milice les 

en ffrade, réfi.iant «la 11* la Paroi-ae ou 
" pour le ou laquel’e telle licence est demai je 
“ a’il n’y • pa», duos telle Paroisse ou Tôt» .1.
“ trua personnes qui puissent, *«uis les dis;>t n» | 
4‘ d*- cette Ordonnance, ligner tel certificat, a W» de î 

telle pe>sonne ou |>ers«innea y résidant qui lieo-’ront | 
" aucun dei ojjicei ou gradei tutdilt ; 11 uue o<
“ sonne ne recevra non plus telle i r< .1. v, •
4* que lo certificat établissant qu'elle e*‘.“ei 
“ propre ei convrmbie pour l'ohisn r. . ..-i .. juosi 
“ qu’elle a one maison, une élabic et d> * • .iiiir.fdité»
** pour le* Vnyaimirs, selon lew ré' mitions de 
“ celte Ordonnance, et qu'elle a p»s*o une rre< n 
“ naissnnccenverssa Miijesté.-it-vZ <t un ou plu lieu n 
“ Jutrea de Paix, conjointrniept et «éparémeot, avec 
44 deux Caulinn*, à la tôtufaction de* pertvnnn 
" Accordant tel certifient pour e pâieineut de toutes 
•• le* amendes qu'elle pourra é«re c<>n lamnée à payer 
“ pour aucune ofTcime contre es i)is;N>si:imi8 de eeUt 
14 Ordonnance ou de VActe ei~dtcanl cité, pendant le 
" Iernp4 ptiur iequel ’.elle >k -nee sera obtenue : Pour 
“ vu touiourt, que la personne mi If» personne»
“ demandant tel certifient, ne soit pus en même «emps 

eommerçania, ou dérailleurs d’F. qrriis, Brandy.
44 Vin ou aucune c«pècc «le Liqueurs ftpi'ilueuae*.’’

PERRAULT & SCOTT, 
Greffier de la Paix.

A Lül/ÉB
Et pox6emsiun DoHNk’i Aü jEH Mai

1 PE belle et bonne maison «Jr** 
^ pagne située à |« Poi,nî Lév^0'*

1 fleuve, avec un excellent jardin - ’ ^ 
e* fruiiiei*, un biir •

étable
AütHI—.

A lO 'er le plan incliné (SHp) en frrti a, . 
son, pour un b»«eau a manège (Horae JW » ^ 

A veiuhr un Bateau à Manège (//0,£lLL 
fou* »«•* agrès et prêt ft marcla-r. Po„r 
l*pité» s’udrfs»er ft Mad. Veuve Allri.îüîl?1 
BEGIN surir* lieux.

Québec, 19 Avril 1889.
A vendre] —-

l'fc EUX maiaoiiH dépendant de (a «icc*^1
«fs feu Si. ur Mich«l Moreuu, ^||üé«^-Ce,,,0,,

Anne, ll•ul*•Vlllv. **• 6li.
A LOUER.

l’y NE des MiHditet» inuiüoua ; celle ciJav
. ••ccupé" |.«r J. Whitney, Ecuyor : U Do**üüWt 
donné* iinmédi*ii'in«'nt.

S’tilr »ai-i 4 V. Humai, rue 8». Gcov» It— BQ.iéb. c. 29 Avr«l M t’j *" ,UaP^U.
■BBSB A LOUER.

d'urbre* fruilieia, un bon puil»
et autre* <lf jiendanrc*. ‘ ^ '-s

f.E Hu,“ 4,0 cetto maison sb ai»
\MM MJ da taille, -tuée an e u* HmcvC 

Q éb«c, rut- «1* I* kahnqup, apparo-nanta * tm *'-- — .■.-«.-jut, ap|>mirna/!t<! a Tm.»
Ann.i, kcuyar, dit Haut de maison étant m M 
liant occupé comma G «lune de Peinture.

Cil». M. LEFOy
Québec, 21 Janvier 19A«j. Nutiir,.

A LOUER. -
NK MAISON d un éuge, hu*D Ji.p ^ 
tuéert»..» |„ Parowac du (.-p St. û,'. 

ce, sur le üoiname «le feu A»r. G. CM(! * 
Ecuyer, avec de hounoi dépendance», un i,r(i”’. 
iirain* : m.i.r on* «t.i p|Usifur» aum 0*. ^lirsinc ; fu-ur mie ou 
coi.ditioiiw s'adrcaoct ft

Si. '* rioimw, 15
I.-G. BOISSEAU,

hérru-r 1939.____ Tuteur.

A VENDRE OU LOUER.
n' 11...... .. 3f Ma .s.»u, lioulungene, Fxurif», Cour i
P,. ”1*** Hangird, Jardin et iutre» dé|«*o!jtac«! '
l’v. vu»;. | ‘ -tant I* propriété de leu J.-U. LiTuvaxiia. XTutltaXAI,

, Mt.ée an \ lilage Su Tbma*,le 
Pour lea cnQdilioi,a a'idreim 

ipnétaire sou^ngué,
„ , 1 "G* BOISSEAU.
81. '( l'.ouiaa, 15 Février 1889.

, ' , r'.»:..- 
ia j) t u Du* ord 
•>*:. uc'.x ë<

OO” L’on pourra ••e procurer su Bureau du Ca­
nadien. N c . 8, me La Montagne Ica Formule» re­
quite par la Loi pour les Licencm «le Campagne 
elle que Affidavit Certificat et Htroiinaissance.

MARCHANDISES DE PRINTEMPS.

LE sotssigné ollrent cr. vente, le restant de son
fondBendu du marchandise* sèchisèch« a. («nporté l’au- 

ti.mne demer, consistant principalement an urriclea 
propre» au commerce rte printemps.

— VCSSI.-
50 catac* vm de Borde-u «l'une qualité supérieure 
10 bote» Sh-rry 
10 c.iif.'a verreiie*
30 raises dumlc'le de blanc de bal'-inc 

3 came* papeterie assortie, mc. Re
J. C. HART.

Uu«'Sau't-i»uM»t»lot, tria-k-vl* delà Banque Quebec. 
Québec, Jt avril 183!).

* ES OKi'IClEKS NON COMMISSION .NES

LE CHANCELIER
de l’Etat de Aew-Vork.

BLANCS D’AVOCATS a vendi 
A LA LIBRAIBIE CANADIENNE.

L'Honb e U. Il V\al*or'.h, et G. M. Da»ul*"n, Rtii 
E htcur du Scuinei, Source Uc Saulnga, peut cuiifirma 
l'expoaé suivant :

M. Y«>u< g, respac'able Marchand de Saratova, ayant 
été penda 11 «Ira année* eut èreme.il cauve sur le haut 
de la tê’e, vient d'acquéru une balle cbcelaure flottan­
te par l’usage de deu» b-tuleilie» Je B«aumc de C >lwm 
b e Un pareil fait tel» honnie», doivent convaincre 
tou» le* f en» tero-éa que c« t artic*e n’eat pa» un vain 
chirlataoïsme, m»>s qu'il s’agu d’ua remède tècl pour 
la chsuvfté ^t le* dartre*

N. B. Tout vrai Beaume porte *ur l’enveiopp»-une 
riche re de la chute ds Niagara aur acier. Cic. étc.- 
Kippeb x-vou» que la g avure est aur acier et non blue 
graphiée. S’aur«:eeer chez tou» iea Droguistes respecta

A vendre par BF.GG k URQLHART,
J. J. S IMS, et 
MUSàU.N k SAVAGE, 

Québec.

et smiphs Miliciens(ir la ci-devant Milice in­
corporée et ajtrt‘8 qui ont droit ft de» ordres pour 
un montant nirmuul d’ar^m: sous la Proclamation 
de Sou Excelènce le Com'.ede Üu.hs.’c, en date du 
11 Septembre lefnier, «oui infirmés pur le •ous-ugue 
qu'il est prêt ap-ursuivre iinwéiUatt nunt les récla­
mation» qui lui »Tont confiées, pour eu obtenir la 
• ect«nnaifMam*e «t r«-ccvoir et tratietncllre les ordres 
pour iiom lorsipils seront reçus.

CoBDITIOKS
Cinq pour rert *ur le n-outaot nominal de i’iirgrni 

qui eftt alhuié, pafab e «u tempt ou !e Bon ou Scrip 
v»e.idra entre le* inams du iunis<»igne i.-inique te 
•ousaigLè frillira i établir une réclamation, il ne 
fer» payer aucun honoiaire.

Toutes leifres et retninunicaTurtH doivent être 
francltc* de port.

JAMES H. KEHR,
Québec 12 F' ’('cr 18-19.

AVIS.
EN conséquence d’un arrang- ment passé entre 

la Compagnie d’Aaxuranre du PhcEnix de 
Londres contre rincen<lie, et relie du Metellu* de 
Glasgow, Is dernièie cesse ses alfiires, et la première 
se charge de nés risques. Nou* en donnons donc 
par le présent avis au publie, ef prions ceux qui 
tiennent de» Police» «rini-es par n ni» comme Agent 
de U Compagnie du Mctellus, «le s’adresser aux 
Agents du t’IuLUiix en tout ce qui h-s ronrrior.

(Signé) TREMAIN WHITE & Co. 
En consé-pience de l’arrangement mentionné dan* 

l’Avis ci-dessus, nous demandons A informer le# por­
teurs de Polii es de Ih Compagnie du Metrllu» de 
Glascow contT l'Incendie, que le Pbœmx ayaiii 
pris le» n.wques de celle Compagnie dans le» Cami­
llas, nous Hommes | réfs A é«m-tl<e «le nouvelle* l'ol'- 
ce« du PhiBiux, a»ns frai», pour le tenue non expiré 
de celles du Mctellus.

(Sirné)
GILLESPIE, MOFFATT. FAMEISOV & C «.

Agents pour la Compagnie du Phœnix contre 
l'Incendie^

Pour les Cana'Jai.
_Québer, 19 Avril 1839.

CUMFAGNIK D’ASSURANCE
DE L’AIGIaE,

DF. LONDRES SUR LA VIF..
CAPITAL,

Deux Millions tie Livre* Sterling.

ON pourra voir des Tublvuux des taux et re 
procurer toute information néces.aiie eur ia m » 

mère (l'»ai<urcr &c. en «'adrn.Hsnl a
U w. HENDERSON, Agent. 

Québec, 21 Mri 1^38.

L F. soiiHHigné étant nommé pour régl«-r If* affair-s 
rte la-ui cchsi «n de IVu Andié Blsuchet, en wm

AUX GREFFIERS DF.S COURS DE REQUÊTES

LES soussigné* •eprnjKiaent do publier immédiat»* 
meui au farine 0; livre, s’il» icçoivent un nombre 

dr Sriti^crip’aur* uffistnt, une collection de ModAlk» 
o'OxDnK» n'EMTaftaa nt Juof.Mrsr* et Pi*c».s Extra- 
Jt’DiciAiaM de Q enmpêtem e de» Cour* da Requête*, 
préparés par Jo*. Frs PeRRAtmT, Brotouatff de la 
Cour du Banc du Rot 4 Québec dont le nom eet uno 
recommandation plu» queantE-iante pour l’ouvrage. Le 
nombre des Modelé» sir» d'environ cent-quarantc, 
cmhra*»aiit loua le» cas qui *c préaeuieront I» plus 
ordinairement au» Gretiieta de* Requête».

C'rmrno le nonihre de ce« Grefiier» «*st très limité, le 
tirage devra l’être nun»« et par conaéq'ieni le pr«» un peu 
haut comparé à celui «1«h pnMiration» ordinaire». Le 
prix sera donc «le VINGT CHEl.INS, et l’ouvrage sera 
mi» entre le» main» de* compositeur» »u**itôt qu’il y 
cura un nombie de aou*cri;Meur* •iitli»«nt pour pay« r 
le» frais d'inipresaiou.

FRÉCHETTE 4- Cia,
Québec, 24 Avril 1839. No. *, nie Lamontagne.

N. B. On pourra aousenre 4 Montréal chez M. 
E. R. Fabre, libraire, chez P. M. ARurTRouu, Mar­
chand, Beeth'er, et aux Troif-HîV^rc* chex M. J. B. 
Garceau, Marchand.

vivant, cultivüie«>r «le I» Paroifi-a St. Charte» Rivière 
Boyer, prie Le«ix qu uuivcnt ù la dite *<iee«**ion du p». 
yui lo UKuilaul d«: l- ur» compte* •ou* le pins court de­
lai ; et t eux q ai ont des rfdnmaliou» contra I* dite mic- 
ceaeion de piéscnter leur* cotnpiaa dmiieiit atteaié» 
d’hui a«j 30 du moi» pr>chain, apièa lequel lem» il* •<.* 
r» n* forcées de le f.iio.

J. GOSSELIN,
Sf. Charte* 23 avril I$39. N. P.

A maison Nw. 2,
A LOUER

Ruo des Carrière*.
vif-à-vi* l«« Jardin du Cluiaau 8t. 

S'adra-a -r au Swu*»igué Rue St. Uiui-.
HECTOR HUOT.

Qncho--, 1er. Msr» l^Aî). AmeaL

M â LOUER la niai»«n avccai-»dfpendaxert 
-1 “ Xitufe «lan. U- Faubiurg St. Jizi: c- 

devaiil appartenante a Mme. J>«hn Gr»vt». Finir k» 
coiuiitMiu* » >itlrev>er au H-m-atgue propneiaha.

T. C. Aïl-WIN.
Qtiéhec. 22 février |839.

A LOUER. 
JJN MOULIN hAti en pierre-»., . A <Wux élage«,
' frxani tourner deux paire» de niculm ; ailuéftii 

Baie St. F»ul, «ur la Rivière de la Rémy, avr« m 
circonstance* et dépendances. La |M»i»r».-«iM et 
-sera donnée *u 1er Mai prochiin.

S’adre-«-fr au Frucurrur du Svminairede Québre. 
5 Mare 1839.

AVIS—Tous ceux qui doivent i la aucccMine 
Je feu J a me» Malcolm, ” natifd’Aberdtro-

shire en Ecoone,” a- nt prié» de payer immédiai*. 
ment entre le* mains du aoiiHRigné, rt ceux qui ««; r 
dr* rérlamation** contre I* dite Succession da le» pré- b 
senter duemenl arie>née».

ALEX. HADDAN, Cursleuu 
Québec, 19 avril 1839.

AVlS.-I.es pemonnrs qui ont nuelquet réci*mt, 
tion* cooire Is «MicreH-ion d* leu Sieur JKAN

BAPTISTE MARCOUX, ens«ui vivantowrchial 
le relie ville, aonl rrqmaea de pré-enter lean 

compte'' duemeni alie.ié* au Notaire »»u»«igné, ro 
von etu«ir, rue Sami-Nicmaa, Quartier du FaU», > 
aux fins de le-, in«.érer «lau» ruivemaire qu’il d»t 
dreMu'r dea lue u* de ia dre NUccenaioti ; et !f» per- 
'•oiiueH qui doivent ft la dile HucceiMon, Sont priéet 
de »e préparer ft |»*yer le montsnt Je leur* eréanan 
iuimediairnieiil ap>è-« m clôture «le Pinveniiiirf,

F. OU El.LET, Nuisire. 
(^uéfiee, 18 avril 1839.

A VIS.—Le MouMigne ayant até nofonié C'urs- 
■ teur 4 la *uree»*non de feu Pierre Dsssil*»,
Ecuyer, requiert tou» ceux qui peuvent devmr ft la 
dite «ocre4»ion «le lui payer ^ montant de leur dà. 
F.t tou» ceux qui ont «le. rerlxination* ronirr la dite 
•«uerte»»i>in *0111 priés de le* produire rturarnl au­
thentiquée-.

P. PELLETIER,
Q être, 11 mam 1839. 0»'fur.

AVIS.

LE Sousnignf? ilAmcnt élu Curateur 4 la Suc
ce**ion vacant* d« feu Sieur Michel Roy, eu M

«ÇfyÂ 4 LOU R, et inc aessMiii a être donnée 
vmnT d’at a u. prurhain, la belle

grande MAISON ft ir««i» étage-» de feu P. Dascilva, 
écuyer, faisant lace sur le nthrebé de la Buxue-Viil* 
avec m-8 dépendaocef, consistant eu un bon hangar 
en pierre ft iroi» éiagt-a, une écmitf de qualie place*, 
une bonne coui, et dea très belles vuuie et cave. 
Cette tnaiMJii serait très propre pour un magasin de 
grocerie, con-u léiaul I* coiniii«»ditA de ae* df|>eu- 
danceH, ic haut eat au-si très bu-ti divisé pour une 
maison de p«o*.an,—s adrrsaer a«i aoussigné.

P. PELLETIER,
Québec, 2fi mara 1939. Cursieur.

PUKMIEH

fol
LOUER, ET pcrsHEsMON O IK.NK E LE 

Mai PKocmiN.
A mstiion tiè» bien connue nous le nom 

-d de Maison Ro'igc, et irèa adaplée pour 
un Hotel ou Auberge, ayant été occupée 

commç telle depuis un nombre d’annéea. S'adres­
ser ft ce Bureau ou un propriétaire M>u«nigné.

E. C. LAGUEUX,
Québec, 22 Avril 1339._____  IV’de-Rivière.

ON VIENT DR PUBLIER.
Et a vcndrr a la Libhaimik Canadienne.
INSTRUCTION [tour )irép*rer ft la Confirtoa-

Diocèae de Québec, revus et corrigé», avec 
l’appD/baliuii de Monseigneur l'Evéque de Québec.

vivant \.ibfrg-*t«-4 I» B»**«-Vill«i de Québec, pru* e» 
Dèb|'«‘ura «le I» dite Succession do lui p»y*u immédiii*- 
nn-nt Ir montant d*1 leur* rtettra, rt U» crr»ncier» de pré- 
•«■nter Vu'* coni|>tf* dûment »«ie«ié*, eu l'Etude de Mr. 
F. M. Uu»y, Notaire, 4 Ia Pointe l.éw.

LAURENT CHABOT,
Pointe l^vy le 12 Mir» 1839. Curateur. _

AVIS.—Le» souaaignés infirment leur» smisrfle 
public en général qu’ils «ont entrés r* jU'ir 

en société eiiiiim** inarrhanil» sou* 1rs noms et raison 
rte PIERRE BOISSEAU et CIE.

P. BOISSEAU, 
LAURENT TETU. 

Québec. 1er Avril 1839. 

AVIS.—l/csmu-igné infirme ae* suns fl i* P» 
bhc en géniTal, qu'il a pri» M. Lâchent J*' 

tu oomine n-ssiH-ié dans son commerce, et les auAio:* 
seioiil ron Itnies depuis celle date «»ouh le* n 41 
rsivm de “ PtcRtc Boissiau & Cfï- ”

P. BOISSEAU.
Québec, 1er Avril 1839, __

AVIS.

LA Société qui a existé hous les nomn et 
tonde MfcTHOT fi» BOIVIN, •y,,“ é,e 

le Isr Mai 1838, tou» oeux qui doivunl encore °' 
8<K'iéi6 tonl pné« de payer au plu* vite, ci c®“* 
A’auroiil pa» payé lo 13 de Mai prix h«m, »oiit 
quu leur» compte» »eront mi* entre le» ni «in» d un proc*-
reur pour en recouvrer le montant.^ LÉONARD COIVIN,

8 Avril 1933.
AV,S*

LE soiiHnigné curau’or à la succewion vae*® 
de feu Ant. B. Ltzorr*, élud.Ant en dro».

prie le» rtébiteure de cette *ucce»»ron de peyer 1
diatement leur dû, cl le» rréanfier» de pwluiie Ii un 
mations dûment •uthcntiduéc* 4 A. B. 8i»«u» ***7 ’ 
notaire, 4 Québec, et ft R. PniE, écuyer, notaire. • ^ 
Anne la Pocaiièrc, franc de Port.

FRS. I.IZ0TTE,
8t-Roch, 19 avril t«39. 0 2 w rurateur^.

A VENDRE.
A LA LiaRAIRlB UANADiai»»!.

N PETIT PAMPHLET ft l’usage des f*«llJ’ 
contrnar.t les PRIERES du MAT N «4 I» 

bUlR,scuK‘mtot revu et corrigé.-^ Ju,u
U1


